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Les productions animales occupent une place im'"

portante dans les activités socio'béconomiques de la plupart

des pays en développement et au Niger en particulier. Elles

constituent une source irreluplaçable de "protéines nobles w

dont la population a besoin.

La promotion de lYélevage~ lYamélioration de

ses performances et sa rentabilisation passent par la mal·,

trise d'un certain nOli1bre de facteurs" parmi lesquels ;
l'alimentation mais aussi et surtout la santé des animaux.

A.1nsi pour lut ter contre les maladies animales:.

les éleveurs font appel de nos jours de plus en plus aux

vétérinaires" qui pour satisfaire ces derniers utilisent

toute une gamme de médicaments.

Cet objectif ne peut être atteint que par une

politique efficiente de gestion des médicaments vétérinaires.

C'est dans ce cadre que nous nous sommes Intéres~'

sés à l'étude de l'approvisionnement et de la distribution

des médicaments vétérinaires au Niger.

Notre travail se subdivise en trois parties ~

_. La première Pé; rtie est consacrée aux générali-­

tés sur le Niger et donne un aperçu sur l\élevage~ la si··
tuation sanitaire et enfin les structures chargées de ce
secteur.

.~ La deuxième partie porte sur l'approvisionne­

ment et la distribution des médicaments à usage vétérinair'L
au Niger.

La troisième partie traite de quelques aspects

du système actuel de gestion et des perspectives dYavenir.
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lli.JH

Nous aborderons ce chapitre en examinant SUCC~s-

sivemcnt

.. la géographie physique;

la géobraphic humaine ct économiquc,

1\35 voies de communication.

1.1.1

Le territoiro de la République du Niger s'ins­

crit entre les longitudes 0"10' et 16~ Est et les lat!

tudes 11 v 41' et 23°17 1 Norà. Il couvre une superficie do

1 267 000 tm 2
•

Le Niger est limité au Nord par l'Alg~rie~ la

Libye; à l'Est par le Tchad; au Sud par le Uigéria j le

B6nin et à l'Ouest par le Uurkina Faso~ le Mali (carte
n,j 1).

Clest un pays très enclavé, le port le plus

proche ~otonou au Bénin) se trouve a 1 1uO km environ de
la capitale (Niamey) cc qui n'ost pas sans conséquence

sur le développement socio0conomiquc du pays.

Le Ni~er présente des reliefs relativement con

trastés avec quatre ensembles ;

le massif de liAlr au centre 8

les plateaux du Nord Est ;

... / ...
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les plateaux ~éridionaux{ le liptako~ le 0jerna

ganda etc ... ) .

.. les draps du ï6néré couvrant 1/5 de la superf1

cie du pays.

1. 1.2 Climat

Le climat impose son empreinte sur les paysages.

conditionne la répartition des individus et justifie les

activités (1).

Le Niger appartient principalement aux domaines

saharien et sahélien de l'Ouest africain. Sa partie sou'

dan1œnne est réduite a une petite zone située dans le Sud

Ouest le long du fleuve Niger.

Deux suisons très tranchées se dégagent

.- une orève salson des plui~s culminant en AoUt.

de durée variable selon la latitude ;

,'. une longue saison s8che ~ de S8ptenbrc à [·tai

Juin~. Celle-ci se subdivise en une prcmi0re partie "frai·

che li "ÜJover;lbr~ cl. l'/fars) , une deuxième il chaude" qui devicnt

presque torride en Nai·-Juin.

Le trait marquant du climat nigérien est la sé··

cheresse liée d llinsuffisance des précipitations.

SI lion excepte le fleuve Niger s le Lac ~chad,

le réseau hydrographique y est presque inexistant.

Le fleuve Niger a une lonGueur de 4 200 kmo Il

ne trav8rse le pays que sur scuh:ment 550 l{ID. Le Lac 'l'chad
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couvre une superficie de 3 000 km 2 dans sa partis: nigérien·,

ne et reçoit la Komactougou Yobé. Ces deux lacs sont les

seuls écoulements permanents du territoire.

A ces deux éléments s'ajoutent quelques mares

perr;mnentes ou temporaires COQITle Tabalak~ Baga~ illadaroun u
,

fa et Goudinounic

Les cours ct/cau saisonniers apparaissent avec

des pluies abondantes. C'est le cas;

des maggia ;

des goulbis ;

des Oueds sahariens.

l'alimentation en eau de la grande parti~ de

la population humaine et animale reste assurée grace aux

eaux des nap~us souterraines. On signale actuellement

11 000 points d'eau modornes sur l'ensemble du pays. Cc

disponible ne satisfait que 47 p. 100 des besoins.

Du fait de l'étendue du pays~ diun nombre de

points d'cau relativement insuffisant, le problème dieau

est sans cusse posé avec cacuit~ au plan humain, au plèn

de l'exploitation élbricole et de liGlevagev

Les diff~rentes formations végétales vont de

pair avec les domaines climatiques. Au Niger on rencon·

tre deux brands types ;



la steppe arbustive ou arborée~ sur les sols

sablonneux et les plateaux cuirass2s ~

c. la steppe sahélienne qui se caractérise par

une strate herbacée et une strate ligneuse. La strate

herbacée est composée de gram1nées~ de légumineuses. Elle

permet pendant la courte saison des pluies (3 - 4 mois)

une alimentation satisfaisante du bétail.

1. 2 ~. GEOGRAPHIE HUfVlAINt; E'l' ECOHOf>1IQUE

1.1.1

1. 2. L 1 " Population

La population nigérienne est estimée à

7 250 000 habitants en 1988. Le taux de croissance est

dü 3,1 p. 100 pur an.

L'cssenti~l de la population. 75 p. 100; occupe

seulement le qua}'t du territoire national. Ceci présen

te un certain d~s2quilibre.

La densit~ Qoyenn~ est de 5 habitants au krn 2
•

Cependant~ on constate une forta concentration dans le

Sud du P2YSc

Le niveau de vie demeure très faible avec un

écart sensible entre la ville et la campagne (produit nllL.

tional Brut 9 PNB. 320 U,3 Dollars par habitant).

Le taux de scolarisation est de 21 p, 100. '

fjest l'un des plus faible en Afrique uu Sud du Sahara.

Cela pose des problèmes serieux d~ns la plupart des sec­

t8urs économiques du fait diun manque de personnel qua·­

11fié.
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La population au Niger sc rGpartit en U3 J 3 p.

100 de ruraux et 16 1 7 p. 100 de citndins (2f).

1. 2. L 1. 1 <. Les sédentaires

Leur principale activité est tournée essentiel·,

lement vers l'agriculture. D'autres pratiquent un petit

élevage dit de "cdse'i. On distingue

- les Haoussas qui sont d~s cultivateurs et

dVhabiles commerçants. Ils représentent 56 p. 100 de la

POllulCltion.

- les Djerma '. songnal qui constituent 9 p.100

de la population.

Ce sont surtout des cultivateurs pratiquant un

elcvage domestique en complément.

les Kdnouris qui occupent l'extrême Est du

pays. Ils font partie d'un 0nsemble ethnique de plusieurs

millions J'll8.bitants peuplant le Bornou (Nigéria) et le

Kanem (Tchad). Certains sont p~chours~ cultivateurs 5 mais

on rencontre des grands 61eveurs (los boudoumas).

~ les Gourmantehés peuplent la rive droite du

fleuve Niger, le long de la frontière avec le Burkina
Faso.

1. 2. L 1. 2 .. Les nomades

Exclusivement 61eveurs 1 leur mode d/élevage est

le nomadisme ou la transhumance. Le nomadisme s'effectue
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dans la zone sub-sahGrienne du pays avec une pluviométrie

et une production fourragère aléatoire. La transh~mance

est un mode d'élevage spécifique de la zone sahélienne

(2~).

Les nomades sont rencontrés entre les peulhs~

les touaregs, les &rabes et les toubous.

Les peulhs sont Qes grands éleveurs et cons­

tituent apres les Haoussas le deuxième groupe ethnique

de l'Afrique de liOuest. Au Niger du fait du caractère

très mouvant de cette ethnie~ on estime leur proportion

à 11 p. 100 de la. population. L:°1. sécheress<.:: de ces der·

nièrcs annces les amène de ~lus en plus à se sédentari­

ser; pratiquant des cultures de contre~saison. Le chan··

gament d'activité économique est encore difficile à

maltriser à cause des vieilles habitudes.

,. Les Touaress spéciali stes de li élevase came­

lins~ occupent la partie Nord du pays jusqu'à la fron··

tière malienne. Considérés comme les seigneurs incon­

testés du désert> ils le parcourent sur leurs dromadai,·

ros avec une telle facilité qui étonne l'ob3ervatfU~ non

averti.

" Les arabes ct les toubous habitent l'Est du

pays. Cc sont d'excellents dleveurs de dromadaires et de

petits ruminants.

1.2.L2 .. Subdivisions administrati··

ve~ (Cart0 n~ 2)

La pl~nification r0Gionale ct l'amenagement

du. territoire: sorlt d.es instruments cOr.lplcmcntaircs pour

... / ...
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une gestion efficace, d~centralisée~ prospective des po­

tentialités éconolilique d' un pc.ys (1).

Sur le plan administratif. le Niger comprend

sept departements .

~ le département d'AGADEZ 615 000 km 2 (soit

48~5 p. 100 de la superficie totale du pays) est d~cou­

pe 8n trois arrondisseuents . Arlit, Bilma et Tchiro~é·

rine,

le département de DIFFA 140 000 km 2 est aus·

si divise en trois arrondissements ; Diffa J MaIné ­

Sorou ct NGuignd.

le département de DOSSO 31 000 km 2 comprGnd

lui cinq arrondiDscrnents Boboyc~ Dogondoutchl; Dosso;

Gaya et LOLa.

, le departeracnt de itAHADI 385 00 km:."! compt.e

six arrondissements : Agui~j Dakoro J Guidan-Roumdjl~

NadlWOunfa j lVJaYf~hi ,,}t Tcssaouél.

- le département de TAHOUA 106 677 km Z se sub~

divise en sept arrondissements . Bouza~ Illela j Keita.

Madaoua~ Tahoua. Tchinta baraden ct Konni.

- le dépnrtem~nt de TILLABERY go 072 km z a

pris la place du départcuent de Niamey qui devient une

commune. Il vst composé de sept arrondissements; Filingué.

Kolo;; Ouallam; Tora;; Tillabc~ry;; Say et IHaraey,commune.

(Dans la suite de notre trav&il; nous utiliserons le ter,

me département de Niamey).
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le départ0ment de ZINDER 145 000 i-:m 2 coq)rcnd

cinq arrondissements : Gour0 MagQria~ Matarneye~ Mirriah

ct 'l'anout c

Les arrondissenents se subdivisent en postes

administratifs puis en cantons qui sont des structures

tradi t ionnell<::s int0t,r,~cs 0

102.2.1 'Agricultur~

Lu valeur de la production agricole sc chif­

frait à lb4 milliards de francs CFA en 19b60

L'agriculture nlbcrienne est concentrée à

l ~ Interieur d j une longue bande Est··Ouest de 100 à 200

km de large.

La superficie cultivable recouvre environ

12 p. 100 du pays; soit quelques 15 millions d1hectares

sur lesquels b millions seulement sont cultives (21).
Les cultures sont très diversifi0es.

Les cultures vivrières font partie des produc

tions agricoles et constituent ln base de l'alimentation

humaine. Elles sont compos6cG principalement par le mil~

40 p. 100 Oe cette production)_ le sorgho 5 le riz, le

mais) secondairement le bIc, 10 haricot et le manioc.

Les cultures industrielles sont llarachide~ le

coton; la canne à sucre.

(1 •• / • '1 •



Les cultures maraichères sont rencontr~es dans

les regions où c"11e8 sont possibles du fait de l'existen·,

cc d'irrigations ou de ln pr~scnce d'oasis.

l'essentiel de ln production agricole est des·

tinée a nourrir ln population.

Vcuxième ac.tivité 0conomiquC:.: du pays. l'éleva,··

go contribue pour 16~5 p. 100 au produit intérieur brut

(PIB) (16). Il touche une partie considérable de la po­

pulation ~ 1 million de personnes.

Cette ~ctivitj fera l'obJet d'une étude plus

détaillée au deuxième chapitre.

~llc procure un revenu non négligeable aux po­

pulations riveraines du fleuve Niger. La production an·,

nuelle était de 6 000 à 7 000 tonnes en 1985 (;0).

1.2.2.4 ., i"ilin(;s et Industries

Les principales ressources minières exploitées sont ;

l/uraniuffi J la cassitérite et le charbon.

La production de l'uramium (6~ rang mondial)

a connu une évolution très rapide à partir de 1977. Son

exploitation est dominée par deux sociétés à capitaux
mixtes ;
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.. la Sociéte de:::. Minos de l J AIr (SOMAII~) ~

.. la Compagniu des Mines d~Akouta (COMINAK).

Avant la chute du cours de .~ minerai sur le

marché mondin.l;l il constituait la principale ressource

en devises du pays.

Li extraction et lQ cor.uncrcialisation du char··

bon sont assurées par la Société Nigérienne de charbon
(SONICHArl) .

La cassitérité est exploitée par lu Société

Minière du Niger (S.M.D.N.) depuls 1948. Su production

a dépassé les 100 tonnes par an en 1984··1985 (7).

La ~cstion du patrimoine minier du pays relève
de l~Office National des Ressources Minières (ONAREM).

o Il existe d'autres types (1' industries notamment

. lus industries agro-pastorales

t ~oci0té Nigerienne d'Exploitation des

Ressources Animales (SONERAN)

+ Société Nig6rienne des Cuirs et Peaux
(SNCP) ;

+ Société Nigérienne de Tannerie (SONITAN)

+ Office du lait du ~iger (OLANI) .

.. les industries agro·"alimentaires ;

les industries chimiques j

ooe/.o.
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les industries de constructions ;

les industries textiles.

Le secteur' industriel interviE.:nt pour 6 à S p. 100 du

PIB.

1.3 .-, VOIES DE COI"1r-llUNICATION3 (Carte n 'J 3)

Selon AGBOBLI (1) 'Île développement di un pays

suppose un réseau diinfrastructures de con~unications

adl~quat. La. fourni turo des moyens do tr:'lllSports convena­

bles est une condition fondamentale de toutes les autres
formes de developpementdj

C'est pourquoi~ du fait de l'ünclavement du pays_

de son 6tendue~ la non -prise en compte de ces facteurs

hypothèque sarleusement le d0veloppcment du Niger.

1.3 cl·· Le r,.9seau routier

L'~ssentiel du transport au Niger s/effectue

par la route) utilisant le plus souvent la voiture. Le

réseau routier comprend

des routes bitumées uvec 3 178 km ;

des routes en terre battue avec 4 505 km ~

<. des pistes entretenues pour 2 084 lem.

Un complément important à ce mode principal est

le transport traditionnel par le biais; de liâne~ du

boeuf J du d~m~daire et de la pirogue.
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Le NiGer nla aucun débouché sur ln mer. On

distingue trois voies d'accès.

La voie béninoise qui permet la liaison Niamey··

Cotonou via Gaya (Niger).

La voie burkinabé qui relie Niamey _. Lomé

('l'ogo) .

La voie nlgérianne dessert le département de

Mrrrad1 et celui de Ztnder par le port de Lagos.

Ainsi J il faut parcourir un millier de kilomè·

tres pour atteindre l'Océan Atlantique et 2 700 km sépa­

rent Niamey de la ~éditerranée.

1.3.2 ,. Le réscélu aéri,~

Etant donne li étendue du pû.ys; l'état des rou··

tes, le transport aérien doit jouer un rôle de premier
plan.

Le Niger dispose de ;

- deux aérodromes de classe internationale
(AGADEZ ~. NIA1'1EY) ;

~ quatre a~rodromes de classe il situés à DIFFA j

lVIARADI j TABOUA ~ ZIiWER i 6'0.110;

. quinze aerodromes secondaires publics de
classe C; ••. D ~

- un aérodrome prlv0 & Arlit au compte de la
SOl·lAIH ~

Il l!l • / ... 0
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," quelques pistes d'attérrissage sommaires.

Le transport aérien n~ concerne qu'une ccrtai·,

ne cat~gorie de marchandises.

On a le réseau fluvial constitué par le fleuve

Ni~er et ses affluents situès sur la rive droite. Le

fleuve niest navigable qu'une partie de liann~e~ par des

petites embarcations.

Aticune voie de chemin de fer niexiste actuel­

lement. Plusieurs réseaux de voies ferrées qui sont la

propriété des etats limitrophes, servont aux exporta·,

tions et importations. Certains projets ont envisagé la

prolongation de ces réseaux jusqu'à l'intérieur du ter~

ritoire nigérien.

La quasi-totalité du commerce extérieur du

Niger transite par l/Organisation COIi1JTIune Bénin '0 Niger

(ü.C.B.N.).

Au oilan le cadre géographique et les voies de

communications nous montrent qu'il existe des contraintes]

par exemple . l'enclavement du pays et le faible niveau

économique.

Nous allons voir dans le deuxième chapitre la
situation de l'élevage au Niger.

• " • / CI c. •
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DU Ci il.PTEL---_ ..__._.. _- .....----.-------

2.1 - ELEVAGE AU NIGER

Selon PAGOrr (26) ii l' clevage étant de 1; écologie

appliquéc~ l!accroissement de son rendement technique ou

économique dépend étroitenent des moyens mis en oeuvre

pour soustraire l'animal et l'exploitation 4~s facteurs

d/agressions du milieu,j.

Occupant plus de 20 p, 100 de la population

(2'7) l'élevage constitue une activité 8conomique essen-·

ticlle, Il vient au second rang des productions du mon·

de rural co~ne diailleurs dans les exportations du pays.

En 1983~ derniers chiffres fiables~ les exportations de

bétail sur pieds~ les cuirs et peaux rcpr~sentaient un

chiffre d/affaires de 22;93 ml11iQrds de francs CFA. Cc
ci les situait au deuxième rang après les industries CA"

tractivGso

La part du budget qui lui est consacré~ fait

ressortir cependant un d.2s0quilibre par rapport aux au"

tres branches de l'activité dconomique.

Les cr~dits prevus au Plan Quinquennal 1987
1991 sont de 40 milliards de francs CFA (16) (soit 7 p.

100) contr~ 149 milliards de francs CFA (près de 26 p.

100) pour l'agriculture,

e Ll ,;l/.09
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Un8 attention particulière et soutenue doit

être portée ct l'élevage dans la recherche diune véritable

auto··suffisance alimentaire, Cela est ct j autant plus n,;ces'·

saire qulil intéresse plusieurs ospèces animales élevecs

selon dos modes adaptés a chaque région d'élevage.

2.1.1 . Régions d" é18va[;j~

L'élevage nigerion occupe 60 millions d/hecta·

res. Il est basé sur les pâturages naturels. On distin·,

gue quatre zones délimitées cl partir des isohyètes (2)
( 16) (carte: n',) 4

2.1.1.1 . La zone sub -sahélienne----

El10 a une superficie de 16 millions d'hectares

avec une production de 16 kg de ms/ha (kilogramme de ma·

tière sèche p.3.r 110ctare) en moyenne. C'est la zone à

pâturages d'hivernage allant de l'isohyète 150 IJU:1 à

250 mm.

2, 1. 1.. 2 L_ La zone Ras toralo

La zone pastorale couvre 17 millions d~hectaros

et fournit 450 kg de ms/ha on moyenne. Cette zone est

comprise entre l'isohyète 250 nw et 350 mQ. Le pâturage

y est permanent.

2.1..1.3 Ld zone intermédiaire

La zone intermédiaire a une superficie de

17~5 millions d'hectares. Elle produit jusqu'à 800 kg

Co ... 1.. G
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de ms/ha en moyenne. Le pâturage abondant pendant ljhi­

vernage est utilisable toute l'année. Elle est située

entre les isohyètes 350 mEl et 450 mm.

2.1.1.4 - La zone agricole

Ci est la moins etendue ; 9 ~ 5 millions d'hectares

avec 1200 kg de ms/ha en moyenne. Elle est située en

dessous de l'isohyète 450 mm. Les superficies réservées

a l'élevage sont prosque inexistantes à cause de cultu­

res vivrières et industrielles.

On rencontre une zone très arrosée au-dessous
de li isohyète dOO mm ; la zone nord,',soudanicmne.

A chacune de ces zones correspond un mode d' é"

levage particulier adapté aux conditions du milieu.

Quatre modes d\6lcvabc se dégagont au Niger.

21.2.1 L'élevage nomade

Le nOr:ladisme se définit coume un ensemble de;
mouvements 'idésordonnés ,1 lntéressant 12. tot:tl1tè de la

masse pastorn.le, Cependant comme le souligne DUPIRE (b)

'iles déplacements sont entourés de précautions rituelles

avec un calendrier lunaire. Celul·ci comporte des Jours

et des dates fast~s ou néfastes perMettant de se mouvoir

avec le troupeau o •



Cc mode d'01evagc intGresse les bovins (zébu

Bororo)j los camélins et les petits ruminants.

2. le 2.2 <, L' élevage sédentaIre

C' est le type di élevage que pratiquent les po··

pulations sédentaires (agriculteurs, commerçants; fonc·

tionnaircs). Une étude récente a montré que le cheptel

bovin des agricul teur~1 c'" augmenté de 30 p, 100 (13).

La conduite du troupeau so fait sur un mode

semi··· extensif. Cet é levage de par la promiscuité favori··

se lJéclosion des maladies contagieuses.

~i élevr~e transhumant

Le" transhumance sc ùéfinit comme un ensemble
de mouvements saisonniers de rythme pendulaire et de

caractère cyclique intéressant l~ totalité àe la masse

pastorale. Il s~agit de déplacements précis~ réguliers;

motivés par la recherche diun équilibre entre les res··

sources naturelles et les besoins des aninaux.

On reconnait deux types de transhumance

.. la grande transhumance qui permet la remontée

des animaux Gu-delà du 16 0 parallèle pendant la saison

des pluies ;

- la petite transhumance concerne une partie
du troupeau sous la conduite de jeunes bergers; permet

tant d'évit8r les dég~ts des aniMaux sur les champs.
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La transhumance contribue à la dissémination

des germes et à ln création de nouveaux foyers de maladieq

r.vorise aussi la rupture du cyclE; de certains pa..

rasites.

2.1. 2.4 " V élevD.~e moderne

Son obJectif premier est de fournir des protéi r
•

nes d'origine animale en quantité suffisante à la popu­

lation humaine.

Au début. on voulait introduire de nouvelles

races. surtout européennes. A l'heure actuelle~ la poli··

tique prôn0c; est 1- exploi t:).t ton cLes races animales loca··

les présentant les meilleures potentialités.

Parlant dc;s races fr~nçaises le Professeur

rrHErlErr cité par lJOILHAN (22) disait "beaucoup de races

qui. aUJourd'hui n'ont pas une grande réputaticn~ sont

en réalité des races qui niont pas êta développées n ••

Ccci montre la nécessltj d:orienter les c;fforts vers la

recnerche zootechnique.

Plusieurs unités modernes fonctionnent déjà au

Niger. On pourrait citer entre autre les centres de mul

tiplication~, les stations diélevnge (pour bovins et

petits ruminants) et enfin les stations avicoles.

Les différents centres ont vu le jour après la
terrible sécheresse de 1974. Liobjectif visé etait la

reconstitution du cheptel (les centres de multiplication

de BATHE~ FAKO. JBECETENEi SAlAM).

".. /0<':.
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Les stations diélevage ont pour vocation la

production de lait ou de viande. On a la station exp~ri

mentale de TOUKOUNOUS. la station de KIRKISSOYE ~t la

station de TIAGUIRIRE.

Les stations avicoles répondent au souci du

mettre à la dlsposi~ion des populations des volailles de

race et de permettre un apport appréciable (relativement

peu onéreux) en protéines. Cet élevage doit faciliter

l/acquisitlon de revenus complémentaires aux populations.

La connaissance d~s régions d'élev~ge et des

modes diélevage. nous amene à étudier la composition du

cheptel.

Les effectifs anirnQux ont fortement fluctué

en fonction des s0chcresses successives. Après la séche·

rosse de 1984; on remarque une certaine évolution.

Le tableau n'l 1 nous donne une idée de 1 i évo·

lutlon de.$ effectifs en trois ans (1985 "' 1987).

Pour cc qui est de l\éleva~e des porcs) son

exploitation e~réduite du f~it de considérations reli­

gieuses.

La répartition des animaux varie aussi en fonc·

tion des départements (tableau n° 2). Il siagit des cf··

fectifs Je 19t17.

.. Cl • / (l ,. II



( ~Espèces : Bovins Ovins Caprins : Camelins Equins . Asins . Volaille:. .
(

( Années

( 1985 : 1 832 000 . 2 050 000 : 4 936 000 : 332 000

(

( 1986 : 1 978 000 : 2 234 000 : 5 577 000 : 415 000 : 292 000 : 507 000 : 14 000 00

(

r--- ( 1987 2 092 051 : 2 605 206 : 6 643 218 : 441 218 . 253 097 444 738 . lit 200 OOi~
N

(

Tableau nO 1 Evolution des effectifs de 1985 à 1987.

Source (18) (27)



( Espèces ; Bovins : Ovins : Capr:i.ns : Camelins Equins : Asins : Volailles )

( Dépar- · · : : : : )

( tements " · · )
" : : : :

( AGADEZ : 14 623 : 71 132 : 138 959 : 44 959 : 967 · 11 467 : - )·
( · · : : · · : )

( DIFFA · 310 125 : 204 871 : 695 452 : 93 473 18 078 · 59 771 : )·
( · · : )· · · .
( DOSSO 146 819 205 853 : 342 109 : 32 189 : 21 804 · 25 368·
(

CD
( i'JlARADI 241 126 471309 : 1 265 365 : 20 507 70 661 50 344(\J ·
(

( NIAMEY · 552 228 · 447 476 : 656 675 : 44 559 · 83 605 · 41 686
( · · : : . )·
( TAHOUA · 391 805 496 617 : 1 838 834 : 100 850 32 '742 : 207 463 : )· · ·
( : : · : : )· ·
( ZINDER : 465 315 · 707 948 : 1 705 824 : 74 472 59 240 : 68 639 : )·
( · - )· : : : : : :

( TOTAL : 2 092 051 : 2 605 206 : 6 643 218 : 441 007 : 253 097 : 444 728 : )

Tableau nO ~ : Répartition du cheptel par département (Année 1987).

Source : ( 18) .
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Le cheptel fait liobjclt de multiples spécula~

tions économiques tant au niveau de lléleveur que n~tio~

nal.

Liétude de la composition du ch8ptel nous con·

duit à examiner les facteurs qui peuvent entraver son

developpement. Parmi ceux-ci nous avons les maladies in­

fectieuses et parasitaires.

2.2 - SITUATION SANITAIR~ DU CHEPTEL----------

La situation sanitaire d'un pays dépend pour

beaucoup de son nive:au GcononLique et de sa politique.

La protection sanit2ire du cheptel est un. préa~

labl~ majeur qu'il faut maîtriser.

Le rapport de fin de campagne de vaccination

1986 '0 1987 de la Direction de la Santé Ahimalc (D.S.A.)

dOline li jtat sanitaire suivélnt du pays.

Il n'est nulleoent question pour notre part

de faire une étuae exhaustive de toutes les pathologies

rencontrées. Nous nuus bornerons à ~voquer celles qui

ont une incidonce reconnue.

2.2.1 - Maladlc~ infectieuses

2.2.1.1 - ~aladics de liste A

Elles ont un C9..rnctere épizootique ct entrai··

Ilt;,;nt dt:s p0rt'...s très impol't'lntes. Cc sont : la peste



bovine, la péripn~umonie contabieuS8 des bovidés
J

la

peste dcspctits ruminants ct la clavc10c.

2.20 L 2 ." lvlJ.ladics de liste B

En 19d6 J ces maladies sc sont manifestées sous

forme d'enzooties. Le nombre de foyers déclarés est indi~

qué au tableau n~ 3. Même si on les redoute. les pertes

quiellcs occasionnent; sont souvent très limitéos.

Diautres maladies infectieuses sont signalées,

parmi celles-ci les Qaladies aviaires les pest0s o..viai

ros, les sQlmun~llosos aVlaires et la variole aviaire.

tête~ d'a

Irnmunisè-;"" )

t lons ((;11 )

40

161

;Ilort s

(en nombrc)

37._._--------=
32

70

91

_-=3::..:1~7_.__ . _

Malades

(en nOmiJr8)

9

22 --_.:.-_-

Foyers

(8n nombre)

___, :__J!.imau.x._) J
)

132 ._L~_16_ _ )

)

)

)

__--::.5..;..7_8_42 __ )

91 5'70 )

-------- -_:_---_._--'---_._.------------------)

JIlaladies

bovine

téridien

Pa.steurel1ose

(

(

(

(-------- ------------_._--
( Charbon bac·,

(

( Charbon symp

"(--.;:t...;;o..;.;.m:.;:â:..:;t...;;i;.,:;qL,:u:..:;c;....·__--=- 1.:..9 ---.Sl__
(

(

( Pasteur(;llüse

(_.sapri;.:.n:..:;c,-'_

Princlpa10S maladies de liste B et leur

incidence en 19U6 1987.

Source 0 D.S.A.
" .. 1 .. 0
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2.202

On les cl~sse en deux groupes

internes ct les parasitoses c~tcrne5.

les parasitoses

2.2.2,1 .. Par'Lsi toses internes

Les ~ardsitoses internes sont très fréquentes

chez toutes les espèces animales. Il s'aGit de la trypa­

nosomosc J des polyparasitoses gastro-intestinales. Ces

derniers sont à l'oriGine de li a ffaib1issement des ani­

maux qui devi0nncnt des non valeurs économiques.

Il existe d'autres purasitoses parmi lesquel­

les " les J.sc2.ridioses~ les cysticcrcoscs ct les cocci·

dioses.

Parasitoses externes

Ln gale est süuv~nt le principal motif de con·

sultation dans les cliniques. Outre les gales~ on retruu­

ve les tiques~ les teignes~ les poux et les puces.

La lutte contre les maladies infectieuses ct

les affections parasitaires n~cessite liexistence des

structures adéquates.
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STRUCTURES CHARGEtS DL L'LLEVAGt
~-----------~------------------­------------~--~---~-------------

En Afrique de l'Ouest, la plupart des services

vétérinaires ont été établis a un moment où l'obstacle

majeur au développement de liélevage résidait dans les

épizooties (6).

~u Niger, les structures chargées de l'élevage

sont placées sous la tutelle du fIinistère des Hessources

Animales et de l' Hydraulique (NHA/I-l).

Cet organigranlIle reflc)te une poli t.ique arrë

tée et mise en application à trois niveaux . national~

rébional et local.

Au niveau national) une administration centra,

le est responsable des décisions opérationnelles et de

Id bestion des services.

Au plan régional, c'est-d-dire départemental

la Direction Départementale des Ressources Animales

(D.D.R.A.) a une fonction de contrôle de logistique sur

le terrain 0 t:lle dépend (le l' autori té du Pré t'et dans cha-,

que département.

A l'écl1elon local nous avons le Service dl Ar"

rondissement des Ressources Animales (S.A.R.A.). Il as

sure liexécution des tâches sur le terrain.
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Des établissements comme la Pharmacie Centrale

Vétérinaire (VETOPHAR) et le laboratoire Central diEle

vage (LABOCEL) sont rattachés à la D.S.A.

Chaque Direction d ses attributions propres.

3.2 - ~OYENS T8CHNIQUE~

3.2 ,1 ,~ Le personI!e l

Au 4 Janvier 19b9; le personnel de l'élevage

est composé de cadres (concepteurs et exécuteurs) et

d'auxiliaires, le nombre total est de 1 503 personnes

( 15 ) .

Pour ce qui est des cadres nous avons la répar~

tition suivante .

Vétérinaires diEtat , 46
Cadres supérieurs d 1 é1evage ; 13

Ingénieurs des techniques di élevage 2'{

Techniciens de santé . 6

Adjoints techniques d/élevage , 123

Agents techniques d'élevRbe 293

" Assistants d \ élevage ' 122

" Surveillants d'élevage ; 227.

Les auxiliaires sont au nombre de 646 ~ ils se

répartissent en manoeuvres, chauffeurs. moniteurs des

centres pastoraux:, sécrétaires dactylographes>

Le personnel d'élevage surtout les cadres n'a

pas connu un chanGement significatif de leur effectif"

o •• / • > 0
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Pour les auxillaires leur nombre tend à s'abais

sel' a cause de la politique d'austérité,

~n fonction des ratios optimaux admis (ratio'

unité de bétail par aGent) à savoir ~50 000 UB pour un

Vétérinalrc et 12 000 DB pour un agent d'exécution; on

note une insuffisance en cadres comparée à lieffectif du

cheptel.

La FAO (Food and Agriculture Organization) re

commande en moyenne un vétérinaire pour 20 000 têtes de

bovins dans les pays sous-développés (29).

Au Niger avec 46 Docteurs vétérinaires
J

nous

aurons un vétérinaire pour 45 400 têtes de bovins en

moyenne.

3.2.;;: < Budg~t du J:Ün1 9tère des Hessources

Animales

Le tableau n~ 5. nous donne ~ titre indicatif

la part du budget consacré ,,1 la direction de l'élevage

et services départementaux avant la sécheresse de 19h4,

Comme on peut le remarquer la grande pa~t du

budget est affectée au personnel,

Le plan quinquennal 19d7 1991 a retenu une

enveloppe financierc de 40)6 Milliards de francs pour

les programmes d'investissements.

Pour la période triennale 1987 -. 19(j9:1 le pro

gramme d1investissemcnt établit la ventilation suivante

(27) .

..0/000
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'-.' Gctnté anirJale . 0 •• , • < • , •• < • " ••••• " •

encadrement et modernisation de la

zone pastorale '.,'.0 •• ' •• 0 ••••••• 0.

développement de la production et

de l'industrie laitière , .

aviculture . & tl 0 0 0 Cl " .. ID (> ;1 • Q • C '.' Co or o;t 0 ,.. ••

'. Commercialisation et transformation

du bétail et de la viande .

Il.6 p.l00

52,6 p.lOO

17,0 p.100

4,,7 p.100

14;;1 p.100

Certaines dépenses (campagnes annuelles de

vaccination) sont couvert8s au titre de l'aide.

3.2.3' Part d~ budg;et de l' élev_8e;,e con·

sacrée aux médicaments vétérinaires

Lessorunes ci· dessous ont ét~ investies pour

l'achat des médicaments ct produits vétérinaires. Ces

chiffres n'intégrent pas 10 prix des vaccins" qui eux

sont financés au titre des aides comme indiqué plus haut

(tablea.u n- 6).

Les médicaments ainsi achetés sont destinés

aux cliniques vétérinaires où ils sont cédés gratuite··

ment.

3.;~. 4 . ]nfrastructures hydraul~ques e~

Zoo-·sani t.airas

Le tableau n~ 7 montre que les infrastructures

hydrauliques et zoo'~sanitaires ne sont pas uniformement

réparties.
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19(52

Années

32
33

)

)

)

)

)

--------_.>
)

--------_._---)
)

--)
)

)

)

)

)

)

)

• 0 J

.­-----------

49.5

1981

31
33

37~643

419

les

habillement

carburant

Rubriques

° entret ien véhicu= °

Services

(

(--­
(

(

( Fonctionnement des
( ._servic;_e_s__

( Personnel

'-__. ._~rsonne l

( T'otal

'--------- -

(----_.._----_.
( Matériel technique

(---­
(

(

(

(

(

Tableau nO 5 . Budget consacre à la Direction de l'Ele·

vage et Services Départementaux (en mil­

lions de francs CPA).

Source (14) 0

1906 15 008 365

1987 24 ~j98 Ü70

198d 23 JJL4 32~ .._

'l'ableau nU 6 Sommes consé!.crées à. l'achat des médica .. ·

ments par la Direction de la Santé Ani·-·

mille 0

Source (18)0



Le département d'AGAD~Z est le moins pourvu~

les 2/3 de sa superfici~ sont désertiques.

La grande partie des ouvrages est installée

dans la zone agro·pastorale.

L'insuffisance d'infrastructures dans la zone

pastorale limite l'utilisation des pâturages du Nord en

saison sèche.

--------

.,
" .-----_._------------_.._-----------

. , .. . .
---_.~,_._----~~...._--,---' .•._ ...--- --_.__ .

Forages et Puits Mares

stations de: cimentés; \
}

)

3

2'{

31

35

Parcs et

couloirs

de vacci

4

3

40

)

nat_i_o_n_._J
)

----------------)
)

)

)

-----_._----)

26

200

150

411

3

55

17

pompage

._-----_..._- -. -._-

Types di ou·

DO::iSO

DIPPA

l"lARADI

(

(

( Dépar~·

( tements

( AGADEZ

(-------

,-_.•_----- l

50 )

)

37 )

'-
)

249 )

---_•._----
( NIAlvIEY

(-------
( TAHOUA

(--------
( ZINDt;H

(----------
( Total

. . .-- ._-----_._-----_._---_.•
13 13 3é!

--,------
19 100 26

'7 146 35

114 1046 140._--------_.

66
)

)
)

':rablea_u~J ; Jnfrastructure~) hydrauliques et zoo-sani··

taires.

:::iource Happort fin campagne de vaccination 19U6-l987

dRA/H.



36 .,

Les projets d'élevage ont un rôle fondaocntal

a jouer dLlns les structures cl1argées de l'élevage.

D'une manière générale~ on distingue trois

grands proJets cl l'actif des pouvoirs publics ~t des do'­

nateurs ;

le Projet Elevage Niger Contre·,Est (PENCE) j

le Projet Elevage Intégré (P.E,In) ;

"" Le Projet Sud rramesna (P,S.T. ) s

Ces projets ont les memes objLctifs qui sont ,

. l'amélioration de la conduite et de la gcs··

tion du troupeau dans le but d8 garantir aux éleveurs un

revenu susceptible d'améliorer leurs conditions de vie ~

l'utilisation rationnelle des ressources na

turellcs (pâturages et points dcau) afin de rentabili­

ser et de sauvegarder l'équilibre tcoloGique ~

. la responsabilisation des éleveurs, leur par··

ticipation dans tous les processus de développement éco,

nomique et social ;

liintégration de l~écono@ie pastorale à l'éco·,

nomie nationale.

Cette preDière partie nous a permis de consta

ter l'importance de l'élevage dans l'économie niLérienne

(16)5 p.100 du PIG). Cependant son rendement se trouve

l ' "t" ct ~lml e a cause e nombreux racteurs.

.,./, ..
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Nous nous sommes rendus COl:1pte aussi que ce sous­

secteur ne bénéficie pas de toute llattentlon dont il

devrait faire l'objet,

La relance dc l'61cvage nécessite qu'on mette

a la disposition du producteur (éleveur) des Qoyens qUl

permettent une rentabilisation plus efficace de son trou­
peau,

Parmi ces moyens nous avons les médicaments dont

l'utilisation favorisera l'cxtéorisation par les animaux

de leurs potentialités,

L'approvisionnemunt et la distribution des mé­

dicaments fnit l'obj~t de notre deuxième partie.
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Ce chapitre sera abordé cn traitant dans un

premier temps des généralit6s sur les médicaments et dans

un deuxième temps de liapprovisionnement médico~pharma'

ceutique.

1.1 - GENERALITES SUR LES MEDICAMENTS

1.1.1 .. Définitions du médicament

Le terme médicament recouvre plusieurs défini··

tions. L'Organisation Jolondiale de la. Santé (OH3) d-.?finit

le médicament comme l~tant \:toutc substance ou cornposi .

tian fabriquée) mise en vente ou présentée et pouvant

être employée ~

a) pour trai~erJ atténuer) prévenir ou

diagnostiquer une maladie~ un ètat physique anormal ou

leurs syraptômes cl:ez li honu;]..:; ou l' ;J.nimal ;

b) pour re~;taur'E:r) corrigE"!' ou modifier

des fonctions organiques chez l' horür.1C ou l'animal" (9).

On definit également en médecine vétérinair~

les notions suivantes "

~. L(; médicament vétérinaire pré··fabriqu0 :

c vest "tout médicament vétérim:-..ir-:.. préparé à l'avance:,

à l'~xc0ption d~s spécialités phnrmac~utiqucsJ présLnt6

sous une forme utilisable sans transformation.
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Les spéci~lités pharmaceutiques pour usuge

vétérinaire corre:spondcnt a tout médicament véterinaire

préparé à l'avance~ mis sur le marché sous une dénomi­

nation spéciale et sous un conditionnement· particul12r.

'.' les prCmélangcs . on entend par prérnélange

tout médicament vétérinaire préparé à l'avance et exclu·

sivement destiné à la préparation ultérieure d\alirnents

médicamenteux.

. L' aliment médicamentc:ux vétérinaire sc défi·

nit comme tout nélange de médicament ct d'aliment pr6~a

ré à l'avance ct présenté pour 0tre administré sans

transformation aux animaux dans un but tllérapeutique

préventif ou curatif"

Les produits utilisés pour la désin~ection des

locaux ne sont pas considérés COf.1mc des r.1~dicaments (J)

( 29) .

1,1.2 -. Classification des médicam8nts---- -

Les critères de classement des Qédicamcnts sont

fort nombreux. On peut les classer en fonction de leur

mode de préparation ou de leur principe d'action.

1.1.2.1, Selon les modalités de leur

2réparati~Q

L L 2,1. 1 . !'lédicaments à prépél~

ration extem~oranée

Ils sont de deux broupcs . les mjdicaments of·

ficinaux ct les r:lédicz,~.r71ents illo.g;is traux.

... / ...
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Les médicélfi1Cnts officin~'..ux ont leur corilposl··

tian parfaitc~cnt cod~fié0 dans la pharmacop6e. Le méde­

cin ou le vétérinaire prescrivant un tel médicament sc

dispenserait d'en pr0ciser la composition. Il lui suffit

pour ôtrc compris d' aj outer l~l. mention ilofficinale'; iJ.

ln dénomination du médicament telle qU'clle figure danG

la pharr;Elcopéc.

Les médicaments magistraux sont des médicaments

dont la composition est choisie par le vétérinaire. Leur

formulation répond au souci de mieux adapter la thérapeu·

tlque à l'animal malade qui bénéfioÎe.ainsi q' un médicc1ITlCnt

H sur f.wsurei'i. Le praticien assume: de ce fait tout<:: la

responsabilité quant cl l'effIcacité et la nocivité.

1. L 2 0 L 2 ~. fvlédicafficnts Rré.Qé!F_é~

à l'avance

Cc sont les spécialités pharmaceutiques ct les

2..1iment s rnédicamenteux. Ces méciicament s prépare s à l" (l"

vance sont cor:ul1ercialisés cOlJ1me te 18 <l l'étranger.

1. 1.2.2 " Se lon le Einc iQe de leur

action

Un distingue les médicaments allopathiques et

hOlnéopathiques.

Les médicaments fillopathiques permett8nt de

lutter contre la maladie soit en combattant ses effets

ou cn slopposant à ses Danlfcstations) soit en s'atta·
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quant à la cause du mal. D'un côté on parle dt:;; thérapeu ..

tique symptolnatiquc: de l'autre de thérapeutique specifi·..

que ou étiologique.

1.1.202" 2 <•• l"lédicament s fl_om6opa·.

thiques

Ceux··c! ont un méc8.nismc: d'action basé sur le

principe des similitudes. Le malade est traité par adrni··

nlstration de très faibles doses "dynar:J.iséiJs'/ au cours

di op8r:].tion5 de divisions poussées, Celles"cl se font

par dilution~ trituration d'une substance qui à quantité

plus 61cvée rcj)roduit che~ un organisme sain des SY;';lptÔ"

mes identiques à c~ux observés et combattus chez le mala

de soigné (4),

Plusieurs dénominations peuvent être employ6es

pour désigner un médicament. On a trois types de dénomi·

nations.

L 1. 3,1 .. Dénomination~ scientifig,uet

(D ._~.:..l

Elle correspond à la nomenclature chimique du
composé ct présente llavantagc diôtre univoque. Cette

dénomination a l'inconvénient d 1 être compliquée} longue

à écrire et à lire,

1.1,3.2 . Dénomination cornrnu~ (D.C.)

C'est la plus pratique d'emploi. Le fabricant

imagine ct propose au l0gislateur un nom. Celui,ci

s'assure que cette dénomination a été établie cn tenant

u."/oo~



compte des normes J.fltcrnaticmales. Le nom est cOf:1muniquc"

à liONS a Genève ou il sera enresistré. Si aucune objec<

tian n;est faitc J le nom du médicament est ulors inscrit

sur la liste des dénominations communas internationales

(D.C.I). En cas dio~juction le nom sera inscrit sur une,
liste de dénominations propoge~

1.1.3. 3 ~, Dénomin~~ion ~'p'écialc~~

!!§.rque ou now déRÇ?_~_il~.D. )

La dénomination spéciale ou nom dépos~ est

choisie par le fabricant pour commercialiser son m~dica­

ment. De nonn'b'Gux noms déposés peuvent correspondre au

même principe actif médicLlocnteux lorsque l'exploitatioll

de celui-ci n'est plus sous brevet 8t tombe dans le do~

maine public"

La dénomination spécièllc est 6tablie '.;11 i[;lagi

nant un nom dit de fantaisic~ qui rappelle l'action th6··

rapeutique, l'oriBine du principe actif le nom du labo­

ratoire ou en ass0ciant à la dénomination scientifique

ou comr:1une le nom du laboratoire fd-bricant.

Le fait de présontL:l' 1(; même produit sous deux

noms de marques différents~ entraine chez l'utilisateur

(éleveur) uno certaine méfiance ViS-d- vis du nouveau

produit.

C'est ce qui fait dire: a rrurm (32) que1l'ill c
,

dividu ne peut renoncer 'd;cmblé~ aux vues anciennes au

vieux Dode de vic J qui parfois lui ont permis dlacquGrir

divers dvantages et réalisés ses intérêts p0rsonnels'I o

Il est aisé de comprendre que le choix d'un

médicament est donc avant tout un problème de culture

mais aussi dl information.

• •• / •• 0
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Notion de médicaments essentiels

La notion de médicaments essentiels p2ut dtrc

relative d'un pays à un autrco

Dans les pays ~n dévcloppement~ elle est néc

des concepts comme "suins de [ianté primaire" ct "santé

pour tous à l'an 2000 " 0

Cette notion combine les priorit6s de l'appro­

visionnement aux priorités de santé publique. Llle vise

principalement à fournir à la plus brande partie de la

population des médicaments qui conviennent le mieux pour

prévenir et traiter les af1\.:ctions les plus communes

(23},

L'ô objectif est d'établir une liste dYllamique

mais limitée de mQdlca~cnts dc base pour la pupulation.

Bien ~uc réservée a la médecine hurnaine~ la notion de

médicaments essentiels dult étre admise cn médecine vé·

tèrinairco

L'utilisation rationnelle diun oédicament niest

possible que si l'on connait ses effets primaires et se­

condaires sur une espece animale mais aussi et surtout

dans'un milieu donné (la).

Ceci permet de réduire le nombre de produits

pharmaceutiques à acquérir> à stocker ct à distribuer"

1.1" 5 0 CorJE"l1crce .E.2.!}dial de_.s--.!!1édicam~lt~

vétérinaires

Le marché des médicaDents est dominé par les

firmes pharmaceutiques multinationales des pays develop··

pés. Elles contrôlent quelques go p.l00 du marché alors
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que la part des pays cn d~vGloppement se limite à 10 p~

100 (2,4),

Au plan quantitatif les besoins des pays en

développement sont relativement faibles (11).

L'Afrique (à l'exception de l'Afrique du Sud)

ne représente que 2 po 100 du commerce mondial des pro­

duits vétérinaires médicamcnteux~ l'Am~rique Latine près

de 10 p.l00 et le Sud~Est Asiatique 6 p.100.

Les gros marchés se situent en Amérique du

Nord (35 p.100)~ en Europe de l'Ouest (20 p.l00); le res­

te est partag~ entre l'Afrique du Sud J liAustralie~ le

Japon~ la Nouvelle Zélando et l'U.R.S.S. (14 p. 100).

Les produits biologiques qui sont produits par

les laboratoires d'Etat et dir~~ternent utilisés par les

services vétérinaires ne sont pus pris cn compte en

Afrique.

L'upprovisionnument m0dico -pharmaceutique sc

définit comme l'ensemble des activités ayant p0ur but

de mettre à la disposition des consommateurs des produits

pharmaceutiques sUrs. efficaces et à un prix accessible

Ces activités touchent l'achat~ la production,

la distributiun, 11 am01i(Jration des r:lèthodes commercia·

lcs~ la recherche et le développement en matière de u~·

dicarncnts vétérinaires.

Sc10n MBIDA MBIDA (12) "le problème du médica·

ment est un problème carrefour où les considérations

politiques) économiques~ juridiques et morales jouent
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souvent un rôle aussi important que les composantes rné··

dico-"sani taires il.

Ctest pour cette raison que liapprovisionnement

dépend du contexte socio-économique etpolitiquc de chaque

nation.

Liacquisition des médicaments relève de struc­

tures habilitées au niveau de chaque pays,

Au Niger deux structures sont chargées da li ap ­

provisionnement en médicaments v~térinaires. Il s/agit

du LABOCEL pour les produits biologiques et de VETOPHAR

peur les spécialités pharmélccutiques vétérinaires.

A ces deux str~cture5 il faut ajouter certains

projots diélevace.

Nous allons étudiérces structures dans le deuxième cha­

pitre.
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VIS! ONiŒt:iErn ~T D[ DI STR 1SUi 1011 DES h~D l ",
----_._-----------~-------------------_.'~-
__________ a •• _

CAM~NTS VLT~RINAI~fS
_____________ .......__ ... L__

-----------------~--

Dans cc chapitre nous présenterons successive·,

ment

.. le Laboratoire Central d'Elevage (LABOCEL) ;

- la Bharmacie Centrale VGt6rinaire (VETOPriAR).

2.1 ~ LABORATOIRE CENTRAL DiELEVAGE (LABOC~L)

2.1. l

La LABOC~L a ~té créé cn 1966 Son rôle était

de compléter et soutenir les actions des services à/en·

cadrement de l'é10vage.

~ln~nc0 par le Fonds d'Aide et de Coopération

Français (F.A.C) son cuUt total (infrastructures)

s'était élevé à 104 ciillions de francs CFA.

Sa bestion fut confi~e à l'Institut d'Elevage

et de Médecine Vétérinaire d~s pays Tropicaux (I.E.~.V.T)

par la convention n° 4d/L/60/}L

Les charges de fonctionnement sont couvertes

par la vente de vilccins. Il dvait alors le statut ct' un

Etablissement national à caractère adQinistratif~ jouis

sant de liautonomie financière.

En 1975 sa gestion passe à l'Institut Natio­

nal de Hecherche Agronomique du Nig..::r (INKA1J).
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En 1980~ il est détaché de l'lUBAN dans liopti­

que de l'ériger en Etablissement Public à caractère In­

dustriel et Commercial (B.P.I.C.). Cette option fut con

firmée par le débat de TAHOUA en 1985 (13).

Les objectifs s'inscrivent dans le cadre de ln

rech:erchc ct î une augmentation qUelli tative et quanti tatiV8

des productions animales et pour une amélioration du

niveau de vie des population3,

L2 LABOCEL doit pour cela ;

. produire une gamme de vaccins ad~ptés aux

besoins de l'élevage n~gérien i

- développer un service de diagnostics à lié·

chelle nationale en collaboration av~c les services dé·

parternentaux de santé animale et les projets d'élev~ge ~

,,' r.l€ttre ::lU point des néthodcs de prophy l<lxie_

adaptées aux différentes espèces domestiques ct aux dif··

férentes zones écologiques du Niger ;

concevoir et développer une politique dynmal·

que de promotion;) de cGùmcrciaJ.isation des produits bio..

logiques.

2.1.3 .' OrGanisation du LABOCEL

2.1.3.1 Organigramme (tableau nU (j)

QI~ganisation . administrative::

On distingue cinq directions au niveau central

ct trois directions régionales.



-
5

1
--

1
-'S...è

~

Q

~
j.~

-
-

~
.
~
~

3
'-

.1.?
~

t
.S

.~
-tti

et

~
cr.>

c
,,)

.:l
.~

~
......
~

~
.fH

<>ri

11111
~
_
_
_
_
_

l
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

f
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
l

...----
111111

~
.

~
J

~

~
<

!
~

~
.:~~

~

~
"s

~
~

s:::

-
f
-
-
-

....-
,~

,
.~

üJ

~
~

.;
J

~

~
.-a

.S
-.J

-'j
•

J
.

:
~
a
;

.,

~
~
~

.~~



< •• 52

Elle 8st chargée de coordonner toutes les ac··

tivités de l'établissement., d'exécuter les décisions du

conseil (lÔadministration et du ministère de Tutelle

d'élaborer les progra~nes d"enqu~tes épidémiologiques et

de préparer les bilans et budgets.

2.1.,3.2.2 _. ~a.direction de la

,RrC?duc t_ior.!

Cette direction assure la fabrication des vac

cins ct leur conuitionnement. Elle comprend trois servi·

ces ; le service production vaccins viraux: le service

production 'vaccins bactériens ct le service condition·

nement"

2, 1.3,2,3 L~irtL~~ion dq_~_

enquêtes épi..s-~~miologiqu8f!.

~....L-e:t_~~noG_tic_s

Son rôle L'st l'exécution dE: tous les prograra·<

mes qui lui sont confiés a savoir ; les enquêtes épldé·

miolo6iques. les diagnostics j le contrôle ct/efficacité

et diinnocuit~ de tous les vaccins produits. Elle 0st

compos0e de deux services (enquètes et diagnostics J

contrôle),

2.103,2,4 . La direction des

affaires administratives

ct financières

La direction des affaires administratives et

financières a pour function : la gestion administrative

et du personnel; la gestion du mat0riel j la gestion fi·

nancière de même que la maintenance des équipements
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techniques. Celle-ci est farmée de trois services . le

service administr~h' et du -personnel le service coopta·
l '

bilité et le service maintenance.

2.103.2.5 ... La dil'cctig_n co}]unq~_

ciale

La tâche de la direction cornncrcialc est lé.:

prospection des marchés nationaux et internationaux pour

les vaccins. Un seul service lui est rattaché : le ser·

vice distribution et vulbarisRtion.

2.1-3.2.6

nélles

Le3 directions r0bionalcs sont au nombre de

tr.ois. Nous ,'lvons une à lJiarncy ~ une à 'l'[l.houa et unt; à

Zindcr. Elles constituent les bases de liexpansion du

LABOCEL, pCrI:lt2ttant lt~ survt:illance et le contrôle perce

manent des épizooties.

2.1.4 . Les Activités du LABOCEL

Ces activités se résument au cüntr61c~ à 11~ra·

dication d~s maladies infectieuses ainsi que le maintien

d'un bon état sanitaire du cheptel.

Les activités du LAbOCEL consistent essentiel·

lement i la production de vJccins
J

aux cnqu~tes~ diag­

nosticset analyses dans le cadre de la santé animale.

2.1.4.1 . Production de vaccins

La production nationale de vaccins intéresse

surtout le gros b~tail" Elle correspond aux orientations



arrôtées en matière de prophyl~xlc médicale c1cst· à~dirc

la vaccination obligatoire et systématique contre la pe8'

te Dovine; la p6ripneumunie contagieuse des buvid~s 8t

l~ vaccinntion gratulte contre les charbons (bactéridien~

symptômatiquu) de m~mc que la pasteur011ose.

La production de v~ccin3 est liée à la recher·

che véterlnaire, qui lui 6arantit los bases scientifiques

pour son amélioration et son adaptation aux conditions

locales.

Pour un pays où les températures sont très

élcv6es; il faut des vaccins thermostablcs.

2.1.4.2 " Livreison de v~ccins
.._------

Les quantités Ù8 v~ccins prodults actuellement

ne sont pas fonction dos capdcités de production mais

plutôt liC~SdUX besoins nationaux exprimés.

Les livraisons effc:ctu·i;cs au plan national sont

données au tableau n° 9.

La production de vaccins est fonction de la

demande de Il Etat lors de chaque campagne annuelle de vacci­

nation,

2.1.4.3 Utilisation des produi~~_

b i_9.1oSiguc.~_

Les vaccins sont utilisés au cours de. la Cèlm·

pagne de vuccin~tion ou lors 00 d~claration d'une éplde··

mie lccalisc80



( Types de vaccins 1984 : 1985 : 1986 · 1987 · 1988 )

( en doses · · )·
( Peste bovine : 2 23B 900 · 2é)0 000 1 72'] 000 3 870 670 : 4 949 750 )

( : : : )

PPCB : · : )

P(:ripneumonje conla- · 1 497 100 - - l 371 120 l ?44 400 )· ·
gieusc des bovidés : · )· ·
Vaccin mixte : · · )

u\ \ Peste bovine et Pêri- · l 960 000 l 686 bOO l 069 4:;0 · 1 040 562 · l 025 100)
lr\

pneumonie (B,,,,,-·r,, )>-.I.,.)o1:;C) · ·
Charbon bactéridicn 225 7:~O · 150 7 iJO ??O 000 · 4:>0 000 466 0:>0)

· · : )

Charbon symptômatique · 267 800 126 400 189 900 360 000 663 600)· ·
)

Pafiteurcllose bovine 273 100 202 700 : JOI 700 : 456 000 : 492 000)

)

TABLEAU N° 9 Evolution des livraisons de vaccins (en dos~)

Süurce : Direction de la santé animale.



La campagne de vaccination sc d6roule en deux

phases ;

. ID.. \. grande campagne'; qui vise à éradiquer

les trois grandes épizooties (peste bovine, PPCB. peste

des petits ruminants) ;

-, la v'petite campagne'; a pour obJ cctif de con­

tenir les r:lélladies pseudo telluriques 0

o L8 fin~ncemcnt est assuré par llEtat et le

Fonds Europeen de Développement (FEU).

o 10 personnel affecté à la campélGne 1986· 198~(

(18) était de 0

11 Docteurs vétérinnires et cadres supé·

ri2urs d'Elevage ~

61 Ing2uiours ct adJoints tc:chniquus

d' é lev:"lge z'

50 Assistants d'éleva~e ;

., 185 InfirrJiers d' élevage ;

172 Surveillants d'élevage ~

42 Chauffeurs d'61evélBC' ~

520 Auxiliaires temporaires .

. Le tableau n J 10 indique les quantités de

vaccins utilisées pnr département en 1987. Il s/agit de
la li g,rande campagne '" 0

ün remarque que les quantités reçues ne sont

pas toutes utilisées. Les raisonsoont multiples s d'une

part il est très difficile d' att\.:'indrc certains grcupê·

monts ct; élE.:vcurs li d'autre part on not~ de::> pertes irl1por­

tantes dues ~ux conditions de transport et de conserva­

tion.

. .. 1 0 • <



('...." Types de : Vaccins reçus Vaccins utilisés . Pertes
( " vaccins :-------------------~-----------:------------------------------:-----------------------~

( '~ Qoses : P.B : PPCB : BISSEC P.B : PPCB : BISSEC : PB : PPCB : BISSEe

( Dépar-

( tements " '">

( AGADEZ 120 000 : 20 000: 19 182 84 265: 7 520 : 15 174: 11 286: 1 627: 4 6 j C:

(

( DIFPA 433 700 : 234 1-100: 311 400 2:>9 445: 52 340 : 105 064: 22 la 5 : 13 292: 7 S3t

t--
(

[1\ ( DOSSO 458 '(00 : 283 280: li~8 500 442 200: 195 000 : 37 050: 24 028: 19 056: 5 L,7

( --
( i'-1ARADI 657 100 200 000: - . 515 791: 141~ 395 : - 18 349: la 789:
(

( NI1U·lEY 684 750 : 367 000: - 688 950: 367 000 : - . 24629: 29328:
(

( TAHOUA 114 420 : - 315 900 106 530: - - : 235 600: 55 833: - : 36 982
(

( ZINDER 492 190 : 266 440: 244 950 457 100: 116 150 : 164 150': 29 497: 14] 670: 14 15~)

(

( TOTAL : 3 870 670 : 1 37 1 120: 1 040 562 : 3 512 550: 833 113 : 557 038: 185 727: 217 762: 69 187

TABLEAU N° 10 : Situation des vaccins par département en 1987

Source: Direction qe la Santé Animale, Rapport de campagne de

vaccination 1986-1987



· Le coUt de la cunpaGnc est donnj au t~blcau

nU Il. Ce coUt englobe les charges du perGonnel j le prix

des vaccins et les infrastructur0s (moyens de transporte

carburant; Qatérlcl de froid)"

On peut dire que lQ lutte contre les maladies

varie dans sa conception en fonction . d~ la maladie~ du

type de lutte -' du pays, du voluJn(j des ressources affec-'

t0es et de l'armature sanitaire disponible.

["
L

91 û f

lIb )

, .. . ... . J
)

--_._----_.__ ...-._. )

4,' 185 470

J.jQ 572 320

7G G51 915

,
_______..._~_.__..._._._. ... _. ......_._.__ .. . .. l

, "._-,._-_._------- -- -----_....-_~_.-

( l~IARADI

<-----
< HIAMEY

<--_._---_._----_.
< ZINDLR

<----

( Départements Coût Prix/)

C__.__ . .__... .._q_n__F ,_ÇJ~'jL __. : V_élC_C_:ÏJ1_ut.i o}} .)

( AGADEZ 19 474 255 168,8 F )
( )------- _.__. _.._------- ---_.. _._--_.--
( DOSSO 33 50b 000 78.7 V )

( )

)

'l'ableau n° Il ; Coût de la canpa(nc 1987.--- -- --_._~--._. -~ :::>

Source .' Direction At. la Sa.nté Anil.1ale" Rélpport de

campagne de vaccination 19i:J6 .. ·1987.

Dans ce tableau, ne figure pas le coUt pour le

departoGont de Tahoua. Nous n'avons pas pu disposer de

toutes les Gonné:.::, concernant cc dépc.:rtemont 0
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Le coUt diffère d'un tijpartcment à un autre.

Ceci est dU cntre autre au nombre de t~tes de bovins

mais aussi aux charBes (carburant et rn&t~riel de froid).

Les enquêtes ~pidèwlolobiques et diaLnostlcs

sont réalibés a la demande des services d'encadrement.

Ils s'effectuent au nlvcau central üu au niveau dcs an­

tennes régionales.

Les 2.ctivités au nivc<~.u des régions réponàent

~ un souci de décentralisation et de surveillance plus

rapprochée des épizcoties.

Apr~s avoir présenté le LADOCEL j nous allons

voir l'organisation; le mode de fonctionnement et enfin

la situation financière de VETOPhAH.

Avant 1980 l;approvisionnement en médicaocnts

ct ffi!J.téricls techniqu8s v~térin8,ires ~tait assuré par la.

pharmaclc du service d'01evnge.

Celle ci etait diriGée à l'époque par un lnfir·­

mier d'élcvaL~ assisté dlun dGcnt technique.

La pharmac ie ~ta'DIl t les commanJes de mOdicC1

ments lOt [,latt':riels vétérinaires. Al)rès réception 1(;s pro·

duits sont ex~)édl~s au niveau (les Jépc:trtementfJ qUl à leur

tour ventilent ces r;I,'::ùic~LIi1ents vers les arrondissL,mc:nts

et les post~s vét~rinaires,



L,ct:.. ,r:cqats [()~jt findn.c:~s d. p.;:A.rtJ.r dl1 OUCLc;; n,;i. .

t:...on.•1 des !.JU~~6cCS (~. êtrrOIlcU.QS(;::l':':C.t:.; alnFii llue' dL) ~;GU~'

CA~\ cX1,~r:lcurec de fiJl(lnC,è;i.l")nt~·' C)JÜ';: ro;!:m U::>!ü))), Cc:,

unri1ièl'D D :l.'oul'nis s ~m.i~ cl ':l:'lj}·;rt,;.J'lt::: s quant 1 t.b & c:e t:CYl) ,",

noeülcs 6. è;.rlti:10hnntLiciu~~) 0'1, c1c douvicidr::.s ..

Farnj 1('8 iactet'.1'i3 liJ:11 tD.nt::> r;OU5 pOUV01~" cité::;"

entre autr('~ les dat~tiJna uUüG0taire~ insuffisantes ou

une tj3.r:me ttlt:P;tIJ>2utiqua restl"(Üntc a ce:ct .:ün.G

Ijl'od.uits dntlp!':.rasitairC6 'hmt L: di.ft"ltsion 3' opure et0

façOf, ~J.j"Gcontinuc ~t Ülconp..:..,~tC' ;

l.l:1~ II r<:.,U1,1.('li:;2 d0f> cCJr;II1(m(~es. des rU?t1,ŒCS

(;onG(~cut;lveG df:; ~çùcl'~:; ,

une POllt;it.:iue ...tG \.·uli.;;.a:cisèJ.tlon cSqUiB;::..::2 p(~l'

(.le tr~;[; naIaI)r2 1J.x centres de (tee] slOrW :~

une J.0senC8 <ie: L]t!.t·::.,'rlcls .i,JédélLo'~iy'ue' c:t pu

jl~citaire perrlêtt·::...nt ci' d.~ci ,:.ur(~Y' L:. formd tian, l~t 1'0 inJ.'ur·,

mation des élcv~ur5.

C' e;',; t en tenant ,;orapte cie ces innuffisJ.nc ::8~UC:

J.' opportuni té ,ji; Ü:. création (';' une pharuacle centrale i/8

t~,jrinai:e(' ,~t ét~ décidée ft

'"

, 1. , . /' ..
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2.2.2 ~ Pharmacie centrale vétérinaire

(VETOPHAR)

La VETOPHAR a été créée en 1979 sur financement

conjoint du Fonds dlEntraide et de Garantie des Emprunts

du Conseil de l'Entente (subvention USAID) et de la Ré~

publique du Niger (accord de subvention N·-E,·l/FE/ AID du

22 Février 1978).

La création de VETOPHAR répondait dans l' immé~·

diat à la nécessité de ;

1) supprimer rapidement tous les facteurs limi­

tants.

2) répondre en permanence sur toute liétendue

du territoire national aux demandes de médi-'

caments.

3) permettre les traitements des affections

dites'~econdairesn dont l'incidence économi­

que est préjudiciable à une bonne exploita­

tion du capital bétail.

4) amorcer li équipement des éleveurs en maté···

riels techniques adaptés à leurs besoins.

Pour le long terme 9 on devrait aboutir à :

- la mise en place d'infrastructures de base

(antennœrégionales et pharmacies villageoises) ;

- la constitution d'un stock de produits au

niveau national et régional j

- IYinitiation des cadres du terrain à la ges­

tion des stocks et à l'utilisation de nouveaux médicamentB

mis à leur disposition ;

.. ~ / .. ,.
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- l'instauration d'un -système efficace de ges­

tion et diun crédit renouvelable sous forme de fonds de

roulement pour l'acquisition de produits vétérinaires;

- la mise en place diun réseau de distribution

et de vulgarisation des médicaments ;

- amener les éleveurs à investir pour leurs

troupeaux afin de compléter liaction de l'Etat.

Comme on le voit~ il siagit d'objectifs nobles.

Pour les atteindre) il est important de doter VETOPHAR

des moyens humains et financiers efficaces.

2.2.2.1 - Organisation de VETOPHAR

2.2.2.1.1 - Organigramme (voir

tableau nU 12

La VETOPHAR est sous la tutelle du Ministère

des Ressources Animales et de l'Hydraulique. Elle dépend

de la direction de la santé animale. La VETOPHAR se carac·

térise par une structure centrale (trois services) et une

autre régionale (trois antennes).

2.2.2.1.2 - Situation juridique

Le document initial du projet VETOPHAR stipulait
que "VETOPHAR ainsi que ses antennes seront constituées

en un Etablissement Public à caractère Industriel et Com­

mercial (E.P.I.C.) doté de la personnalité civile et de

l'autonomie financière ... ; les actes législatif et

oonstitutif seront pris ~n temps opportun« (21).

Ces textes furent préparés en 1982 mais n'ont

Jamais été adoptés. Les raisons invoquées sont multiples

000/."0



Ministère des Ressources

Animales et de l'Hydraulique

1

Conseil d'Administration

1

Direction de la santé Animale

Directeur Général

Directeur adjoint

_. Niveau central

et Gestion des Stocks

,

\

Skrvice

Comptabilité

- Niveau régional

Service Appro··,

visionnement

Service

1

1 .
Personnel

Antenne de

NIAMEY (NIA1'lIEY·-DOSSO)

An'i.mne de

TAROUA (AGADEZ-·
TAROUA)

Antenne de

ZINDER (DIPPA
MARADI=·ZINDER)

Tableau nO 12 ~ Organigramme VE'I'OPHAR

Source ~ VETOPHAR.

1)00/"00
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(la mauvaise situation économique:; 1 1 absence d v un véri,,·

table circuit de commercialisation' etc 0 .). Les hésita·

tians des décideurs d'alors n 1 0nt pas permis d1aboutir

à des résultats probants.

Dans la préitique VETOPEAR fonctionne en tenant

compte implicitement de ces tûxtes.

202.2.103 .~ Personnel et moyen~

1Q.,glstiques.

- Le personnel de VETOPHAR est composé de douze cadres

relevant de la fonction publique nigérienne et de dix

neuf auxiliai~es payés sur budget VETOPHAR.

- Les moyens logistiques (parc automobile) nia pas subi

de changement depuis 1979 (tableau nO 13).

rrypes véhicules Nombre Affectation Année d'; ac,

quisition

Toyota PoU. 3 Antennes ~ Niamey 1979 )

11AHOUA ~ ZINDEH )

Peugeot 404 P.u l 3iège (liaison) 1980 )

-,.--~~...-

Toyota Corolla 1 Siège (fonction) 1982

NISSAN Patrol 1 Siège (mission) 1982

(

(

(

(

(

(

(

(

(

( . ----C-_
.~----~--~---------------_.__.-

Tableau n V 13 ; Logistique VETOPHAR

Source : VETOPHAR.



~: . ;~ , 2 , 2 Wod~ de fonctionnement
•• ~ • _._._ -. ' •. __ _"'- •• , __•• , •• _L" ._._. ",

jJOù.G (;;VOciu(:':I'OnS 1·:; l:lodc de f'onct:_onnt.;:I:1Gnt de

la dir0c t ion Go(;nérale ct ut;~) a-rGl2n...:<...' s (trois) r0(~ion<ü(;::3,

Le GièGe de V:D'I'ÜPü.!1.K est J. lÜuDJey. Lll(;; CUla·

pl"'..:nd tro:Lt.\ ~icrvices (le S(~J:'vi.Cl: cori1ptabilitG. 18 SCl'v:l

cc a.1J~lrOVJ.s~onnui1ent '2t le; 8CrVJ.ce pcrsonnc:l et sestio:1

ùes stocL.:~),

1.::1 (iircction L:jnsri;.lc éldsuro l'allpro\Tisionilc

w':mt du j"HiyS eft m2dic:.llllents ct la coor'dination lles act.i·

vito.:; deG ~d1<ü'TluciC:G rébionah:~j" L'établissement des

modalJ.t6s de gestion. cession et d.i.f)tribution d(~s li1(~di

c~ment8 cBt sous Sd re5ponsabl1i~0.

On a troi:~ ant(·r:nci1. (~haque antenne ccuvrc un

cert.:lin nOL1bre Qe dépcu'tCi:1énts (voircableau n') 12).

Une antenne constitue le centre principal de

distributiütl. de VUl[)lX'J.sation ct de COLlI,wr'clalisation

dea produitu vét~rinutres. Elle permet d;~ta~lir un d0·

pot; régional pcrl.lantmt de prooduits,

Cee pharmacü:s connaisE:C:;[It des dlfricult,3f.~ pal'

nli le;3quc.llé~·s 011 peut citer ;

< ,. " ;, " .



le ['k~mlUC r},:; p~;c'3onnel qu<..l.1:d'1~ ct de noyenr:.

lOLi.st1qLlcs ;;

~
le hancUcctp de dL:;ti:>.tlCC, [ünsi l'antenne _c\::

'L.lÜOun. 'lui doit a,pprovis ionner j{t.:,élàez se trouve ~t ')OOU,l

de celle ci et liOO Ln de E ..lrc~Gi. Cette sitw:.tlon est ~

identique j}our les f.wtres illltenr'cs ..

Sltuntlon flnanC12rc

Situation des lnv2sti~

scnents

L'enveloppe flnanc~~re ~llouée a la première

phase duproJet V~TO?hArl ~ ~té de 3fi5 439 511 F.C~A. Les

principaux postes do dépenses sont indlqués dans le ta,

bleau n j 14"

Squlpelacnts

Construction

f."orma.tion ., fpnctionnenent

119 2d7 097
)) ü;JJ l·f i1

1::54 7üy 082

37 691 544
20 576

Coût (1-' CFA)Hubriqu2s

tif

Acll,J,ts produit:.:) v0tél'Llaires

(

(

( • > Construction biitinents "ciI:unistNl"
(

(

(

(

(

<. _._ _ "_ , _---- _ .
3üJ 439 ::>11

(-_.- _... -' .. '-_ ..- - ...._._._---_ .._... _._~-.._--_.._.. "-'._ ..---"'--'-'--- ...._--_.. _..._...._....._........ ~----- ._.. -.

'lla blcau n'~ 14

Source , V.G'l'OPWŒ 0
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lla deuxième phase du 1-)r0j ct :Lni t l,~:<.lc:ment prévue

n' Cl pu obtenir (:le financé::nent. VE'l'üPIIAH n :;:;1dlsr;,~ tout

continue à asôurer l ~ apfH'ovisionnef;wnt des pharnacics

rér;lonales et ~l comuerci<ü.iser les produits et rJatéJ:'iols

v~térinaires, Cette situatlon a eu pour conséquence un

rdlentissement des activités,

VJ(:'I'OPHAH dispose de trois comptes un conpte

bancaire a la Banque de Développement de la Républiqu~

du iUger ULD,H.l'L); un COL1i)tc UU. trésor national et un

autre a la caisse de sécurité sociale (C.S.S.)

La situation des comptes de vetophar au

31/07/86 était la suivante (21).

Banque

Caisse

Solde créditeur

10 037 505 li' CFA
tl'7 Il 348 F CFA

2 051 330 li' CFA

13 473 191 F CFA
=====~====~======

Dans ce chapitre nous nous sommes rendus camp

te du r61e du LAD0CEL et de VL~OPBAR. Ces deux structurü6

consti tuent des instrum(~nts l.ndispens"=!.bles pour gat 181<11

re les besoins bien réels de llélevage nigérien en médi·

caments. Cet élevaGe doit disposer pour llamélioratlon

de ses productions diune protection sanitaire. Ceci re

quiert

< une gamme bien adapt~e d.e vaccins et de pro·

duits en quantité ~uffisante ;



une structure d.' intc::rI/Cntl\Jjl ~"vpropl?ie8. dot,.::'

de moyens suffis&nts

une d<0centralis '·lt ion pour ~ gara.nt lI' lé. c..:l',~rlté

~ans lCJ prestations de ccrviccG-

Nous allons voir d;':'::lS lE:; C1Upl tre qui. suit. COLI

[;lent l' approvisionner:lcmt ct la distribution des r.1èci:LC(~,fj;C)!ts

v~térinalrEs sieffectucnt au 0iGer.



·,.... ...,~ "." "' ~ ... ' ~ ..... _. -- ...... - _. -

Dans ce cha~itre nous expu3cr0ns les pointG ~~i

vants .

].. llistoriquc ;

li;; systeElC ct· ·:.t.Pi)rOVlSionnement ~

le stockage des ~édicaments •

le systêQC d8 dlstribution ~

les l)oints <1e vente ct polltique aos vrlX ;

nalres ~

105 problèmes rencontr~s ddn~ l'approvlsionne

ment et la distributlon des médicaments nu

Niger,

A liépüque coloniale le système d"approvlslonnc

Ment en ~roduits vét~rinaires au Niser était semblable à

tout point de vue. u celui des uutres colonies de l'Afrlquc

Occidentale ~rançalse (A.O.~.).

Après l\lnd~pendancc; la cuuverture des be~oinB

en vaCC1ns fut du ressort du LABOCLL quant à liapproviEioIl

nement en speci&lit~s vétérin2ires" 11 relevait de la phar

l'.lacie centrale ct· élevat,e 0 Celle ,ci nt: cor:unercialise Pi:::';

les médicaments elle détient un stock national de sécurltc,

Une ventlL-..tion est e:ffectu0e au rl1veau des circuits C' 0;'e::

SAHA) •

Cette structure joue encore ce rôle de centre relais.
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Le devc1oPl)c~J:lCnt du ':':;ct(~U( de 1- élc:vaf;,8 :,lu3e

eownt; exigc:.'lJcc at.~x :se:rvil'e;:; v0t ('rilEtlre fo la lutte contI''':

Lanne j)olitl'-;,u r; d ..)provu;ionnenent et de: distrHiutloLL (j,?~)

J:12dic..c.:.nent;;: vçt:::~rinair'eG,

L'dC·.:[ulGltlon (le t:.})0cia.llt0s phanné~ceutiqilerJ cc

c:e vz:wclns (:lvlaires et anir.18UX de conpasnie) par lCl VU;'';,

1'.111\11 rait a.ppel ci 1- iULJorta.tlon, (~eci entr:'iîne SEL d.:.~neilC~·_~n

ce quas~ totblt vl;:,·avic du l'i8.rcn0 extérieur ..

Cetto acqu13ition ~eut aussi se faire cl tr~ver8

les proJets Ll'çlevèl,~)e ct les ort>i)ÜSLlCS c:;aide::, (V~tl::l'ln;:LJ_

res sar's frontièrcs),

J,2,L1

Le choiX du faurnJsseur est fonction d'un cer

tain nOf.1orc Lie: l'de tc::urs P,~œLli cc l.:,'\>"C 1. nc..'UD pou'.' on~') CJ. tel'

les avantases dans les conditions Gén~rQ183 de vente, du

prix, QL;. i!J·')de de paic:aent C/G des cO;ldltlons de transt)or"c ~

Le vent du liLerallsme qui s'instaure au ~lger

per;ae+; d. VGit'U.PriAH cie trr.titcl (lvec plu~:;lcurs lLiboratoi:t'es

l)harmaceutlques 0 Le tableau n~ 15 dorme un bref r-:);3UlTIÔ cl;:

l'oriGine (1C CCt.' 12.oo,eatoires ct d8S~Jroduits les plu3 CCiU

rawJent impcrt2su

. u .; / < 0 ,
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L'achat de Qjdiccruents ~elève du service appro

sionnement dont le rôle est de livrer les produits quion

lui demande au moment voulu et en quantité voulue.

Il Y a deux types d'achats. achat direct auprès

des fournisseurs et achat par appel d(offres.

La mC::thode utills·.:e dépend du type. de la quanti·,

té de médicaments d. aClleter et du délai que l'on a pour sc:

les procurer,

Les dp.ux démarches sont souvent utilisées simul·

tanément. Chacune dielleE a des avantages mais également

des inconvénients.

L'achat direct concerne de petites quantités de

produits pouvant ~tre obtenues a~p~ès de vlusieurs fabri

cants" Son avantage. est dans la rapidité' et la sünpllclt,,­

de la livraison"

L'achat par appel d'offrœlmplique la commande

de grandes quantités d'un produit connu et vendu par plus

d'un laboratoire. Le uarche va un b~néral au fournisseur

qui cote au plus bas prix" Ce Systèi:lC a COIJl11E.' inconv"::nL::nt
qu'à la livraison la qualit0 des produits fait defaut"

3 .' ~; , l, 3· dOlL~ de comrJllnde

La notion de co~~~nde peut se confondre à celle

d/achat, Cependant. elle s'en distingue du fait de son

caractère teraporc:::l.

Sclon le Directeur de V);;'I'OPHAR "les cOmn1andc:s

stJ'iÏ.t passées lorsque le stock d i un produit atteint le ti(~rs

de son niveau initial", Le lanc2Qcnt d2 c;omr:landes ~>e fait

en rapport avec le service Lestion.



Les documents de cOIT@ande comportent en général

les détails suivants 0 la d0signation duprodu~t~ les quan

tités, le prix unitaire et les observations.

On distingue trois types de commandes ~ les com·

mandes ordinaires ~ les commandes par appt::'l d; offrœ;. les

cOlnmandes à Ilvraison directe.

Les cownandes ordinaires sont celles effectuées

par avion ou bàteau c' est··à dire les Colis lourds 0

Les commandes par appel d 1 0ffrestouchent les pro

duits de grande diffusion. Ici 18 délai de livraison va d~

trois à six mois.

Les commandes a lrvraisün directe sont des comOO.il

des d'urgence.

Dans le5 conditlons dWachat de ViTOPHAR 11 est

dit .il'acceptation de nos commandes comporte pour le four

nisseur son accord formel sur nos conditions générales

ct/achat même si celles--ci sont diffépentes de ses propres

conditions de vente" i
, On ajoute que i'la commande est passée

ferme et doit comporter le renvoi par le fournlss8ur dans

un délai Ge ~ Jours de l'accusé de réception", Enfin la

mention suivante eGt port8e cïde convention express8 j le d~

faut du retour de llaccusé dG réception: d'observations

écrites du fournisseur de même que le commencement des tra

vaux sera réputé acceptation do sa part de toutes les con

di tians de marché".

3.2.1, 4 .. !"lo_de de. transport ct réc_~t~9.r~

des J!r~cl_~.Jts commandés

'" If, • / .. (> t;.



Le transport du fournisseur vers le pays desti
•nateIra- peut se faire selon aeux rJodalités . paY' avion ou

bâteau. Compte tenu d~ la situation Géographique de notr8

pays (enclavement) les produits arrivent le plus souvent

par voie aérienne. La voie maritime siavère tres longue,

elle concerne les commandes bisannuelles.

3,20 le 4.2 " !:1_éceptio!} des prq5tui ~l3_

commandés

Que ce soit par voie aérienne ou terrestre (aprt.'s

le port le plus proche) la réception de~3 commandes se fait

par les soins de la NITRA ( Société Nigérienne de T~Ënsit).

Après débarquement; la société envoie un avis

d varr1vée a la VETOPIL4.R 0 Un controle es t réalisé par le

service de la douane. Il est demandé le payement d'une taxe

àe 3 p. 100 sur la valeur commandée,

Le retrait des colis se fait par le chef du ser­

vice approvisionnement.

00de ~e paiement des
factures

Le rég,lement des factures s' effect 1.le par vire"
ment bancaire.

Les livraisons enregistr~es après le 25 du mois

sont considérées comme valeur du mois suivant.

Les factures sont établies en quatre exemplaires
pour chaque cOTI@ande.
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Le paiement doit se faire dans un délai de go
Jours à compter de la date dp réception des marchandises.

Ce mode de règlement SUppOsE.~ une certaine confiance du tour·

nisseur à l'égard de VETOPHAR.

En pratique~ il arrive qu\on ne tienne p~s compte

de ces conditions générales. Dans ce cas le paiement est

réalisé de la manière suivante; 50 p.lOO du montant de la

facture est versé au moment de la commande~ les 50 polOG

restants sont versés à la livraison.

3.3 "- STOCKAGE DES !·1EDICAlvjE1TrS

3 <. 3 . l " Définitian

Ce terme définit la conservation des médicaments

en toute sécurité dans un local approprié.

303·.,2 .. .!mportan,ge du stockag~.

Le stockage a pour but d'assurer une bonne conser

vat ion des produits. Une attention particulière doit lui

être accordée.

Parlant des médicaments à usage humain GALADIMA

(9 ) faisait remarquer que il les candit ions climatIques du
Niger contrastent avec la sen~ibilité évidente des produits

pharmaceutiques vis-à-vis des facteurs extérieurs~. Ces

facteurs sont une forte insolation et des écarts importants

de température entre le jour et la nuit. Ainsi 10 p.lOO dos

stocks entreposés sont mis hors d1usage et détruits chaquL

année.

La pratique d'un bon stockage impose que les mé

dicaments salent entreposés dans un magasL"l sec ~ c()nvena~'

blement ventilé, à Ijümbre et au frais (3).

Il 0 cJ / (1 ••'
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Le siège dispose d'infrastructures composées d'ua

magasin principal, diun magasin supplémentaire, d i un2 cham~

bre froide et d'une armoire frigOritu8.

Le magasin principal comporte sept rayons avec des

étagères. Les médicaments sont rangés en fonction de leur

classe thérapeutique.

Le magasin supplémentaire sert à entreposer los

intrants comine les pierres à lécher 0

La chambre froide est utilisée pour la conserva­

tion des vaccins et autres produits sensibles à la chaleur.

Liarmoire frigorifique permet un dépôt restreint

de produits qui doivent être à portée de main.

3,3.4 .. Gestion des sto-:ks

Le stockage exige llétablissement diun ensemble

de documents écrits et l~enregistrement journalier des en·

trées et des sorties (3).

3.304.1 0' Au niveau central

Dès réception; les médicaments sont enregistrés

sur des fiches de stock. Ces documents facilitent la comp­

tabilité.

Pour chaque spécialité on a une fiche indiquant

les quantités entrées~ sorties et restantes. Au niveau de

chaque étagère on a une fiche.

o <10 (J / 1) v e-



3.3.3,;:: ., An niveau des antennes

Un bordereau de livraison fait fOl de la r~cep'

tian des médicaments.

A la différence du siège nous avons une salle de

vente.

Chaque antenne envoit un rapport à la fin de son

exercice~ fixée fin Septembre de chaque année.

Après acquisition des médicaments nous allons voir

comment ceux··ci parviennent aux éleveurs,

3.4 - SYSTEME DE DISTRIBUTION

3.4 .1 '. Mécanismes généraux de la distrihu'

tian

La distrlbution peut être abordée sous plusieurs

angles

- Pour les producteurs~ elle comprend les struc­

tures et les moyens qui leur permett2nt d'atteindre le

client consommateur.

~, Pour le consommateur ~ la dis tribution c'est

essentiellement le commerce de détail~ c'est-à-dire le der·
nier maillon de la chaine de transformations i transports et

stockages qui met des produits et services en état d'être

consommés. Ce qui intéresse le consommateur c' est l'assor·'

timent des produits offerts~ la proximité~ le prix et les

services (31).

Définir une politique de distribution ciest par

conséquent choisir les moyens de distribution les mieux

adaptés au développement des ventes d'une gamme de produits

considéréco



3.4.2 - Circuits de distribution

Un circuit de distribution est constitué de l~en·

semble des agents économiques utilisés par une entreprise

pour diffùser ses produits auprès des consommateurs ..

Les circuits peuvent être class~s en fonction du

nombre d 1 agents économiques intérvenan~. On distingue ~ le

circuit direct~ le circuit indirect court et le circuit in~

direct long (31).

A la VETOPHAR le circuit utilisé répond au schéma

Fournisseurs

VETOPHAR SIEGE

.~ - ~~ .

Pharmacies

régionales

"Revendeurs

particuliers
',,-

-
Direction des Ressourcc:s

Animales (DoD.R.A.)

Service d~arr~ndissement

des ressources animales

(S.A.H.A)
./

" ..,,'-...... Auxiliaires di élevage

•
Eleveurs

PharIhacies
villageoise::.

Sc.héma nU 1 Circuit de distribution.



Il est di usage de définir les structures de dj_so,

tribut ion comme étant uniquement composéos des agents éco

nomiques intermédiaires.

Les principaux intervenants à la VETOPHAR sont .

les projets d'élevage, les collectivités locales~ les auxl~

liaires et revendeurs privés.

Les projets dlélevage s'approvisionnent auprès

de VETOPHAR ou des fournisseurs étrangers directement.

Une fois acquis~ les médicaments sont placés auprès des

services dlélevage qui vont les mettre à la disposition

auxiliaires d'élevage.

Le choix dlun auxiliaire se fait sur la base do

critères géographiques et ethniques. Son rôle est de ser­

vir d'interlocuteur valable entre le service public (ser­

vice d'élevage) et l/éleveur.

Chaque auxiliaire reçoit par le biais des servi­

ces ct; élevage ou des proJ ets un stock de produits renouvc,­

lable après état des ventes et recouvrement des sommes à

percevoir. Les médicaments vendus par les auxiliaires SGnt

constitués ct / antiparas1taires (rrllibenzCJle k 10 g et 2 C)
des compléments minéraux sous forme de pierre à lécher ou

de vitamines .

Les revendeurs privés ne sont pas très nombreux,

cc sont souvent d'anciens fonctionnaires) qui payent les

produits au comptant auprès do VETOPHAR et qui les reven­

dent pour leurs propres comptes~ moyennant un petit béné­

fice.
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3.5 - POINTS DE VENTE ET POLITIQUE DES PRIX

3.5.1 - Points de vente (Carte nU 5 )

On distingue quatre points de vente principaux

- le siège VETOPHAR ;

l'antenne de Niamey 9

l'antenne de Tahoua .
9

~ liantenne de Zinder.

Chacune des antennes couvre un certain nombre de

départements (voir organigramffie).

Les autres points de vente sont : les centres pas­

toraux et les groupements mutualistes pastoraux.

3.5.2 - folitiquc des prix

Aucun texte ne fait mention du prix des produits

vétérinaires. Il est dit dans le projet VETOPHAR que les

prix doivent être fixés par les structures compétentes.

De façon générale on a deux types de prix .

- Le prix de revient qui se compose du prix
d'achat des produits~ des frais d'approvisionnement et des

droits de douane.

- Le prix de vente se calcule en appliquant au 0
prix de revient une marge bénificiaire selon les produit5,

Les marges commerciales appliquées sont (21)

~ matériels vétérinaires

- médicaments promotionnels , .

- médicaments de grande diffusion 15
.. médicaments volailles 25

25
15

... 1 ~ ç Q

p.l00

p,100

p.100

p.100
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œ
~
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FASO
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Le tableau n~ 16 indique le prix de quelques pro­

duits pratiqués par la VETOPHAR.

( Désignation Présentation Prix àe vente)
( en F CFA
( Antiparasitaires (noms
( déposés)
( Exhelm II 150 mg comprimé 35 )

( li II 750 mg ~ i 100 )
1

( Thibenzole 2 g 'l'i 60 )

( Il 10 g
,j

300 )

( Trypamidium sachet 1 300 ).l.

( Ivomec flacon de 50 ml 4 500 )

( Stromiten Basse~-'cour comprimé 25
( il chien a 80 \

1

( ~i chat il 85
(

( Anti-infectieux (noms
( déposés)
( Bipéni-strepto HUa falcon de 20 ml 330 )

( il il 21\12G il li 475
( 11 fi 5M5G li de 50 ml 990 )

( Terr~lmycine longue li de 100 ml 11 200

( action )

( Phemyl arthrite inj ec·> ;, de 100 ml 1 280 1,

( tion )

( Aureomycine pommade 3% tube 200 )

( Cyclosol 200 flacon de 100 ml 9 770
( )

( Complexes vitaminés (noms )

( déposés) )

( Floxaid sachet 420 )

( Olivitasol li 150 )

(loo/O'8~



)

)

)

)

)

)

)

)

1
1

3 100

170

1 450

flacon Ge 100 ml

comprimé

unité

flacon 100e doses 1 390
',. l, 6 010.'~ ii 5 000
,i ,1 2 460
il ii 1 110
ii 500 doses 1 860

flacon l dose 3 525
ii li 2 200
ii ';~ 1 500
~i ii 1 875
i/ il 3 520

Dakar

(aviaires et ani-

Pierre à lécher

Variole

Variole

Gumboro

Hitchner B1

Pentadog

Rabiffa

Ita New

Lasota

Antirabique

Feliniffa

l"eliniffa R

<- Vi ta veto 525

Vitamine AxE

maux de compagnie)

(

(

(

(-----------------'--_._------------'----
( Vaccins
(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

TABLEAU N° 16 : Prix de quelques produits en vigueur au

siège et au niveau des antennes.

Source VETOPHARo

Le prix de certains produits peut varier (tableau nU 17)

par rapport au lieu de vente.

Les fluctuatiGns de prix de médicaments peuvent entralner

des risques de voir apparaltre une revente à des prix abusifs,

Ceux qui seront lésés sont bien sûr les éleveurs.
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( Lieu de vente Thibenzole lOg c Thibenzole Ig; Pommade )

( ( 1 comprimé) ( 1 comprimé) auréomycine)
( 1 tube )

( Pharmacie centrale 300 60 200 \
/

(
---_.,.~-

( Pharmacie vétérinaire: 320 70 220 )

( villageoise )

( Auxiliaire d 1 élevage 350 80 250 )

( ---- )

Tableau nO 17 : Prix comparé de trois produits,

Source VE'l'OPHAR.

3. 6 ,~ COMMERCIALISA'rrON DES lVIEDICAI~ENTS

La commercialisation des médicaments vétérinaires

se fait soit directement auprès des éleveurs soit indirec~

tement par le biais des services vétérinaires (SARA):; des

projets et des auxiliaires d'élevage.

3.6.1 - Evolution des ventes

L'étude pr6sentée au tableau nU 18 niest pas

exhaustive. ELle nous permet simplement de voir les pro­

duits les plus couramment achetés.

Nous prenons 1983 comme année de référence qui

est celle dlavant· la sécheresse.

On remarque une F>ro ~ ff,Ç!> i 0" de ventes de 1983 à
, li

198/~ même si un" produit comme li exhelm n? a pas eu une

grosse vente 0 Apres la sécheresse (1985):lBs ventes ont chu~·

té.



( Désignation 1982 - 1983 : 1983 - 1984 : 1984 - 1985 1985 - 1986 1986 - 1987 )

( : · : )

( - Exhelm II 150 mg 691 000 · 243 536 : 325 216 227 258 : 510 200 ).
( (cp)* · : : ).
( - " 750 mg (cp) 442 000 186 002 : 17 4 152 67 255 522 200 )·
( - Thibenzol 2g (cp) - : 106 083 ~?2 873 132 241 la l 97 l )

LD ( - Thibenzole 10g(cp): - la aJ~ a 12 149 33 500 . 23 137 )
co

( - Trypamidium sachets: 36 385 19 96) 33 140 la 251 : 18 460 )

( - Vaccins aviaires : 8 000 : 1 300 000 . 291 200 : - : 955 000 )

.. ( - Vi ta-veto (flacons): - : 2 801 1 258 : - . 4 540 )

( - Stromiten volaille: - : 68 198 120 573 132 379 . 85 094 )

.. ( - Olivitasol : - - : - 21 000 11 534 )

( (sachets) : : · )

- ( - TLA (flacon 100ml): - - : - · 482 322 )

( - Ivomec (flacon : - : - . - 478 · 827 ). ·
( 50 ml) : . : - · ). · ·

* cp : comprimés.

Tableau nO 18 : Evolution des ventes de 1983 à 1987·(en quantités).

Source : VETOPHAR.
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A partir de 1987, l'amorce d/une reprise se des­

sine avec certes des conditions climatiques favorables à,
liélevage mais aus~ avec liaffinement des méthodes de dis-

tribution par la VETOPHAR.

Les spécialités les plus demandé~par les éle·,

veurs sont ~ lES antiparasitaires) les complexes vitaminés

et les vaccins aviaires.

Des études menées par l~ Projet Elevage Niger

C8ntre Est et une mission de la Banque Mondiale conduisent

à montrer que seuls 10 à 15 p.100 des bovins et 2 à 3 p.10G

de petits ruminants seraient touchés par les traitements

antiparasitaires. Pour ce qu1 concerne les antibiotiques~

les vitamines etc ... :.1 la couverture des besoins est encore:

plus faible.

La même étude a mor..tré que les éleveurs sédentai"

res ont plus recours aux méthodes modernes de traitement pur

rapport aux éleveurs nomades.

3.6.2 - Evolution du chiffre diaffaires

L'analyse du chiffre d'affaires fait ressortir

une disproportion en fonction d'une part de l'année et d'au·

tre part du point de vente,

Le tableau nU 19 indique cette différence,

En considérant le pourcentage moyen du chiffre

d'affaires et la répartition par point de vente et par année

nous constatons : ~ pharmacie de Tahoua . 10 J 5 p.100

pharmacie de Zinder 9,5 p.lOO

pharmacie de Niamey 28,5 p.100

- siège VETOPHAR (~) 51 p.lOO



( Années : Niamey Tahoua Siège Zinder · Total )

( : : · )· ·.
( 1985 : 44 811 050 : 10 342 580 96 052 825 9 911 905 · 161 118 360)
( . : )

( 1986 : 43 363 850 : 13 378 455 · 39 914 660 13 523 080 110 180 040)
( : · )

t--
( 1987 44 397 895 100 801 530 12 454 830 174 870 160)CD 17 215 905
( : · : : )· ·
( 1988 : 31 331 220 · 18 840 910 : 80 659 250 17 "(85 890 · 148 617 270)
( : · : · )

Tableau nO 19 : Situation comparée du chiffre d'affaires de quatre
pointsde vente (en F CFA).

Source : VETOPHAR.
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~ Ainsi 80 p.100 environ du chiffre d'affaires
vien~ des deux points de vente de Niamey) les 20 p.100

restants sont partagés entre la pharmacie de Tahoua et la

pharmacie de Zinder.

Cette situation peut s'expliquer par le fait que

l'approvisionnement de NiameYj s'effectue sur place et

aussi parce que les éleveurs de cette zone sont mieux in­

formés sur les techniques modernes d/élevage. Le changement

dans le mode d' exploitation du troupeau est mieux appréhen·,

dé que dans les autres zones diélevaGe.

.,. PHOBLEMES

l'lENT ET LA

TERINAIRES

RENCON'l'HES DANS L t APPROVISIONNE->
~--- ~---_.

DISTRIbUTION DES MEDICAMENTS VE~

AU NIGER

Les problèmes sont nombreux. Nous pouvons énumé·

rer quelques uns.

Il faut signaler tout d \abord li inexistence de tex-·

tes juridiques.. Elle se tradui t par- de:: très nombreux centres

de décisions et de trafics d 1 influences, c'est~à-dire

que sans qu'on y prenne garde les mêmes défauts critiquéo

autrefois réapparaissent.

L Î insuffisance de moyens financiers et logisti··
ques freinent la bonne marche de la VETOPHAR.

Le manque de personnel qualifié se fait ressentir
sur la rentabilité de llétablissement.

Il Y a aussi l'absence dlune réelle maltrise d'un

marché pourtant potentiel par le manque d/un service

spécial chargé de la vulgarisation.
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Cette deuxième partie nous a permis de comprendre

le rdle combien important du LABOCEL et de VETOPHAR. Ces

deux structures doivent être les piliers dans l'approche

d'un développement du secteur de l'élevage.

Dans notre troisièmo partie. nous essaierons~

dans un premier temps de voir quelques aspects du système

actuel de gestion, ensuite nous ferons des propositions

allant dans le sens d/une amélioration des circuits de dis·

tributioa dus médicaments vétérinaires.
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GtST 1or~ DES t-kiJ 1CAntinS ViT!':k Ii~AI i~ëS
-----------~--_._------~-------------------------------------------------

Dans ce chapitre~ nous verrons

la situation du LABOCEL ct de VETOPHAR ;

- l'existence ou nun diun secteur privé.

1.1 ~ SITUA~ION ACTUELLE DU LABOCEL ET DE

VETOPHAR

1.1.1 ~ Situation actuelle du LABOCEL

La production de vaccins par le LABOCEL niest

pns encore à son tûp niveau.

Le laboratoire sc limit0 a satisfaire l~s dc­

r.1&ndes de li Etat ct parfois des corrunandes des pays com··

me le BURKINA FASO ou le BENIN.

Les achats dG vaccins par les éleveurs ne se

font pas. Ceci est dO au fait que la lutte contre les

principales épizooties est prise an charge par llEtat.

Lu relut ive autonomie du LABOCEL, lui permet
de menel~ a bien chaque fois", son probramme de production.

Le problème que rencontre aussi bien le service

de production de vaccins bactériGns~ que le service de

production de vaccins viraux; est le manque de moyens

matériels. En effet, on note liexistence ct/un s~ul lyo­

philisateur pour trois types de vaccins produits.



Tous les vaccins proùuits subissent des tests

de contrôle uvant leur livraison. Les tests les plus

couramment pratiqw~s sont ;

le test de stérilité ;

--" le test de titrage ;

.- le test di L1nocui té
"

.- le test d/efficacité
"_. le test diimmunitc: r0siduellc.

Le service de contrôle accomplit un travull

très appréciable quand on connait les risques d'erreurs

lors de productions en série.

Dans le cadre de l'extension de ses activités,

le labo4>ratoire envisag<] des possibilités de production

de certains vaccins aviaires diici deux ans.

1.1.2 .. ,SituQtion actuelle de VETOPHAR

Nous insisterons ici sur la situation juridi­

que et le mode de gestion (terme qui recouvre tout un

ensemble du concepts) de VETOPHAR.

La situation générale de la VE'rOPHAR se carac~·

térise par l'absence de moyens financiers suffisants mais
egalement dYune politique cununerclale coherente.

1.1.~.1 - Situation juridique

La VETOPHAH ne peut ::.tttelndre ses obj ectifs

qUé si el18 est dotée de statuts clairs,

Deux [;ropositions si[;niflcatives ont été fai·'

tes àans ce sen8, C'est ainsi qu'en 1986, la lettre nU
629/PM du Premier Ministre on d~~c du 9 Juin précisait

.00/0 ...
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que l'option nationale retenue etait la fusion de VETO~

PHAM avec le LABOCEL) en un Etablissement Public. Un8

autre lettre nO ü87/MTEP/SEM/DED/SES du 16 Janvier 1987

faisait part cle la privatisation de VETOPHAR, après une

évaluation de son yatrimo!ne ct une étude de faisabilité

de cette privatisation. L'initiateur de cette étude est

la Banque Mondiale (B.N) par liintermédiaire du Cabinet

Louis Berger International dont le siège est à Abidjan

(Côte d'Ivoire) (21).

Comme nous pouvons le constater;; les proposi·

tions your trouver une solution légale a VE'l'OPHAR ni ont

pas fait défaut, seule la volonté politique manque.

Actuellement c'est le statu'quo car aucune des

deux dispositions n'est abrogee.

OfficieuGcrnent crest l'option privatisation

qui a cours.

1.1.2.2 ,- §..i.§tème de gestion

L'absence de statuts ne doit pas constltuer

un frein d une bonne gestion de cette structure.

1. 1. 2.2.1 - La comptabilité ana·nn

lytique

L'utilisation des documents comptables et leurs

tenues à Jour perr.let cl. tout moment" à une entreprise de

contrôler C2S entrées et sorties.

1.1.2.2.2·· Politique commerciale

Au manent de la créatlon de VETOPHAR, il

existait un service vulgarièation (possédant même un

mat~riel 3déquat) pour 1~3 médic3m~nts nouveaux.



L8S problèmes d:'1ns lUique:ls se déba.t VETOPHAR,

font que cc servic~ n'a pns pu Jouer son rôle.

Siil est vrni qU8 IG6 besoins en médicaments

sont réels ~ la méthodologie: pour déterminer ccux··ci

manque.

La nécessite do trouver un syst~me diapprovi­

sionnement efficace t0nant compte des besoins par zona

b~ographiquc doit être recherché.

1.1.2.2.3 - Le stockage

Selon l'OMS un bon stockage doit ôtre observé

depuis le labor~toL~ fabricant jU5qul~u consommateur

(éleveur) .

Si 1(; stockage: de s vacc ins avia1res et réac,,·

tifs est pris en compte, il n'.8st pas de m0mc des sp~­

cialités v6terinaires.

1.1.2.2.4 ~ L~ distribution

Il faut distinguer la aistribution effectuée

par les servicus vétérinaires de 08110 de VETOPHAR ut

des projets dVélcvagc.

Les services v2t~rinuir~s (Direction de la

santé animale) mut a lu disposition d~s D.D.R.A. et SARA

des quantités de m~dicuments chuque année. Ces médica­

ments sont achetés par la pharmacü; centr<:lle di élcvase

sur fonds du budget national auprès Gl: VE'l'OPliAR. Ce

sont les clinIques qui seront pourvues. On doit rapveler

que les consultetions sieffGctucnt à titre gratuit.
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- Le circuit de distribution VETOPHAR utilise

les antennes régionales~ les serVIces vétérinaires, les

projets et les auxiliaires dl~levace.

Les médicaments sont placés en cession. Cclu

se traduit par des impay~s très importants. C/cst diail·

leurs cette situation qui a mis à genou VETOPHAR.

A noter que la plupart des d0biteurs sont des

agents de ll~tat.

- Le circuit projet diélevage ct organisatlons

non gouvernementales (vétérInaire s~ns frontiere) assure

une distribution des prodults par liintcrmédiaire des

structures coopératives ou des auxiliaires d'élevage.

1.1.2.2.5 ~ La vente des médica-

ments

En faisant fi des ventes à crédit J nous avons

essayé de voir, ce que ûevrQit être 18 chiffre d'affaires

pour 1\ exercice 1936 "' 1987 3U niveau du siège VETOPHAR 0

Le tableau nO 20 indique la part de chaque

classe thérapeutique.

dIo.ff'k..-.a
La différonce entre le chiffrevdu tableau nU 20

et celui du tableau n Ü 19~ nOU3 montre que les crédits

constituent 43 943 e~5 F CPA.

Comparer au tot&l des recettes pour la même

anneE.:: nous pouvons dire que cette somme est '::norme.

1e tableau nU 20 nous perm~t de constater qUe

les médicaments qui rapportent le plus" sont les antipa'"

rasitaires av~c 71 p. lOO~ ensuite viennent les anti~infec

tieux et autres produits. Ln d8rnier 118U nous avons les

vaccins et vitamines. Liutilisation de vaccins comme de

certains anti-infecticux se faIsant sous la responsabilitJ

diun agent du service véterinaire, limiterait les achats

par les éleveurs.



Tabloélu nI.) 20

1
Dèsi~nation Ch~':fre ct/affaires Pourcentage )1.

( en francs CF'ii. )

( Antiparasitaires 102 640 140 71 IJ· 100 )

( Anti-infecti12ux 1'{ 410 815 12 p. 100 )

( Vitamines et vaccins 8 42.5 415 6 p. 100 )

( Autres produits 16 269 015 Il p. 100 )

( \
1

( Total .l4 LI '( 45 3<35 100 p. 100

( )

Vent0 des médicaments sieGe VETOPHAR ,-,

Annee 1986 " 198'7

Source ~ VETOPHAR.

En examinant l~s Jucuments d~ vunt~ au niveau

du siè~0J ~~ l'antenne de Niamey et celle de Zlnder~ on

a pu remarquer que l'écotilement des produits est condl~

tionné par un bon hivernage.

Les grandes périodes tL~ consommation se situent

en Septembre et en Juin. On constat~ par contre un ralen­

tissement d~s ventes de Juillet a AoQt. Cela slexpllquc

par les travaux champêtres dans les zones dgricoles et

la renontée rapide des éleveurs transhumant vers le

Nord. Bien que ce soit le moment où les animaux ont be­
soin di être déparasl t6s.

1. L 2.3 ., Contrôle de la quali te des

rnédlcarncnts

Aucun contrôle niest dff8ctué t en ce qui con­

cerne les Medicaments vétérinaires.

1;10./00



Pourtant il existe une unité d~ contrôle à

l'Ofrice Natlonal de Produits Pharmaceutiques et Chimi­

ques (O.N.P.P.C.) du Nig~r. Il siagit d'un laboratoire

ul tril moderne dénomme ·'Laboratoir·;.:; National dc Sant(~

Publique ~t di Expertise· l
• Cului o··ci a pour mission le

contrôle d~s fraudes et licxpertise toxicologique de

tous les articles rentranWau NiGur.

Ce laboratoire t::st équipé de matériels modernes .

,.. un spectrophotométre U. V. Bcckman ;

un spectroj)hotomètre a infra rouge Beckman ~

.. un spectrophotomètre d' absorption atomique:

Beckman ;

~ un chromatographc en phase gazeuse Interlahs.

Le laboratoire attend un complément d'équipe­

ments avant la fin de l/année 1989.

i~insi le .problème cles contrôles techniques de

qualité à savoir : conformité aux normes analytiques~

toXicologiques~ pharmacolOGiques et cliniques ne devraient

plus se poser à termc.

A la VETOPHAR, 128 difflcultes de contrôle de

qualité sont contournées par le choix dt::s fournis8eurs~

en l~ur faisant confiance. Cett~ solution n'est pas

toujours réaliste dans la mesure où certains .vaccins
ou médicaments sont d<Jstlnés uniqu8ment a certaines zon08
géographiques.
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1.2 - EXISTENCE OU NON D'UN SECTEUR PRIVE?

Depuis l'indépendLnce~ l'approvisionnement en

médicaments a été toujours du ressort de l'Etat.

Avec 11accentuatlon de la crise économique et

les politiques de privatisations prônées par certains

organismes internationaux cüTIUIlC la B.• IV! et la C.E.E j on 3.

assisté à la mise en place du Programme d'Appui à l'Ini­

tiative privé et à la Création d'Emploi (P.A.I.P.C.E.)

depuis 198'7.

Malgré, 11inexistence du secteur privé~ on si­

gnale la présence sur le territoire national de médica­

ments v~térinaires en provenance surtout du Nigéria. Les

antibiotiques) les antiparasitaires et matériels v0tèri­

nalres se négocient comme une quelconque denrée épicière.

L'instauration diun secteur privé risque de

provoquer une inondation anarchique du marché par les pro-·

duits pharmaceutiques vétérinaires si aucune mesure con­

servatoire n'est prise.

Ces quelques aspects du système actuel de ges­

tion nous permettent dans notre dernier chapitre d'abor­

der les perspectives d'avenir.
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Dans cc chapitres les perspectives vont porter

sur quelques propositions. Nous ne prétendons pas appor·

ter une solution miracle car les experts en la matiere

sont mieux placés pour y apporter des solutions.

A partir de nos constatations nos propositions

porteront sur :

la dotation de VETOPHAR d'un statut lé~al ;

llamelloration de la gestion;

." llorgémisation des ·jleveurs.

2.1 - DOTATION DE VETOPHAR DiUN STATUT LEGAL

DES FONDS NECESSAIRES A SON REDEMARRAGE

Si la cr0ation de cet outil a été Jugée salu­

taire~ des mesures adéquates pour la sortiF de llornière

dans laquelle elle est placée, sont fondamentales.

Ciest aux vétérinalre0 que revient la tâche àe

réfléchir et de trouver des solutions afin de llimposer

aux autorités politiques.

Nous pensons quiil sera difficile de vouloir

améliorer les productions animales et participer à l/éle·­

vation du pouvoir dlachats des éleveurs, si l'élément de

base (santé) niest pas maltris~.

Il convient. tout en préservant les acquis de

chercher une voie plus adaptee aux réalités du pays.

Sauver la structure actuelle, implique que

llEtat lUi accorde des fonds nécessaires à son redémar­

rage. Lioctroi de fonds se fera sous forme de crédits

• 4l • l "1 0
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remboursables au bout de 5 ans, Les deux premières années

permettront la modernisation des infrastructures et la

formation d/un personnel qualifié dans le domaine de la

gestion des ressources, Les trois dernières années seront

destinées au remboursement des crédits et au décollage de

cette structure.

2.2 - AMELIORATION DE LA GESTION

L'amélioration de la gestion portera sur une

maltrise des biens renouvelables (médicaments). Il siagit

d/améliorer les conditions d/acquisition des médicaments

et du mécanisme de distribution.

2.2.1 - Les commandes

Ces commandes seront effectuées en établissant

une liste des besoins réels (voir propositions d1une lis~

te de produits recommandés). Cela suppose la connaissance

des affections les plus fréquentes sur l'ensemble du terri­

toire national.

Ainsi j on ne doit plus envoyer un médicament tel

que le trypamidium dans une région où la trypanosomose ne
sévit -pas.

Il est important de procéder à un équilibre en­

tre les besoins et les ressources disponibles j et faire

une estimation des couts.

La commande pose comme autres problèmes le choix

de fournisseurs. Ils doivent 6tro choisis en fonction de

liefficacité des produits qu'ils fabriquent et aussi des

conditions de vente proposées,
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2.2.2 - Amélioration des conditions de dis­

tribution

L1un des problèmes auquel VETOPHAR est confront0~

est le manque d'un véritable réseau de distribution.

La réunion des cadres de l'élevage tenue à

TAROUA du 2 au 9 Avril 1985 a proposé des solutions à ce

problème crucial.

Le circuit de distribution proposé~ est indi­

qué dans le tableau nU 21.

La mise en exécution des résolutions se heurte

à des pesanteurs administratives.

Un autre élément à prendre en compte:J est l' uti·,

lisation de llinformatique dans le système de gestion de

VETOPHAR. L'acquisition d1crdinateurs permettrait de ga~

gner en efficacité et en temps.

2.3 - ORGANISATION DES ELEVEURS

L'organisation des éleveurs en groupement d'inté­

rêt économique doit leur permettre de faire face j aux

problèmes de pénuries en médicaments.

Ceux-ci doivent comprendre qu'ils constituent

une force réelle ayant des intérêts particuliers à défendre.

LiEtat jouera un rôle important dans le sens de

leur organisation.

C'est pour cette raison qu'il faut encourager

la formation des auxiliaires d'élevage.

Nous pensons qu'il faut aussi utiliser au maxi~

mum les médias d/Etat (radio) pour toucher le plus grand

nombre diéleveurs~ sur la nécessité de soigner leurs ani-·

maux. Les émissions doivent se faire en langue nationale

et à des heures où les éleveurs ne sont pas occupés.
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Rôles, AttributionsInstitutions et structures(

(---------------_...::.-_------------
( . Direction Santé Animale Evaluation - Programmation

( VETOPHAR des besoins nationaux

( (direction générale) Approvisionnement

( Distribution

( Supervision et contrôle du

(_______________ réseau

( Directions Départementales Estimation et expression des

( Ressources Animales besoins régionaux

( VETOPHAR Régionale Formation des auxiliaires et )

( gestionnaires des dépôts

( Union régionale des Coopéra~ Distribution - Suivi - Eva-

( tives luation de la gestion

( Services d'Arrondissement Formation des coopératives à

( des Ressources Animales la gestion )

( Unions sous-régionales des Vulgarisation des intrants )

( coopératives Evaluation des besoins sous

( régionaux)

( Suivi gestionnaire de dépôt )

( Coopératives Gestion des dépôts

( Groupements mutualistes Vulgarisation

( Auxiliaires d'élevage Administration des produits
( ----::...------:n:..:..o;::.;n~.:;;d.:;;a~n;.s.gl.,,;;e_=r...;:e;..;:u;;;.;;x~ )

Ta.bleau n ù t.i Structures de distribution et leurs rôles.

Source VETOPHAR.
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LISTE DES PRODUITS RECOMiANDES

Prés2nt .:.tlonPrincipe actif Marques déposéeu Laboratoire

fabricant
,-";:;~;'::"";;:;;"'::"":=-''----------'-----

1. Produits Antiparasitaires

1.1. Antiparasitaires internes

. ~~~~~!~~~~~~q~~~

PANACUH DISTRIVET/
HOECHST

IVOlvIEC Ivl.S.D,

RANIDE r''l.S.D.

DOVEl'UX R • f<1.

FASCINEX AHKOVET CIBA·~

GEIGY
YOf.1ESANE BAYER

Thiabendazole

.. DL tétramisole

- Pyrantel (tar­

trate)

_. Penbendazole

-, Ivermectine

RafoxaJlide

-- Nitroxinil

- Triclabendazole

.- Niclosamide

'l'HIBENZOLE

VADEPHEN

f;lEHCK~ SHARP

DORME (IvI. S . D. )

RHONE~rVIERIEUX

(R.M)

PFIZER

Comprimés
2g -"' lOg

Comprim3s

de 0~6 g

Comprimés

150 mg
750 mg

Liquide
1 litre

Flacon de
50 ml

bolus 1 g
il 150 mg

flacons de
50 ml

bidon de
1 l

Comprim(~f;,

de 3 g;

- Dl-acetura1e de
diminazène

BEHENIL DISTRIVET/
HOECRST

sachets

1~05 g

- Di-aceturale de
diminazene

.~ Isométamidium

BERENIL

TRYPAMIDIUf;1

il

HHONE···HERIEUX

sachets
1,,05 g

sachets
de 1 g



. Anticoccidiens

· Amprolium

· Sulfadimerazine

. Sulfaguanidine

AfIlPROL

SULFADI 500

GANIDAN

'rELLIEH

SPECIA

sachets de
30 g

sachets de
100 g

comprimés
de O~5 g

1.2 Antiparasitalres externes

· Lindane

· Coumaphos

· F'lumethrine

· Lindane

· Ivermectine

TIFENE

ASUNTOL

BAY'rICOL

TIGAL

IVOlVIEC

SOPCA

BAYER

BAYER

SOFCA

pommande
tube 250 G

poudre boit,:
1 kg

huile en
bidon

liquide bidoL
1 1

flacon de
50 ml

2. Produits anti-infectieux

• Benzathine EXTENCILLINE
pénicilline

· Association à base PEN-HISTA~

de BBnzypénicilli~ STREP
nate de procaine et
Dihydrostreptomyci<'

ne

lLM.

VE'I'OQUINOL

flacon oe
40 ml

flacon dl:
50 ml

· Oxytetracycline
(chlorhydrate)

· Oxytétracycline
(dihydrate)

· Association DHS 7

Benzyl pén1cilline

• Ty10sine

· Sulfadimethoxine

Association ~

Oxytetracycline
chloramphénicol

· Chloramphénicol

TERRANYCINE PFIZER

T.L.A. PPIZER

PENI ..S'l'REP., ARKOVET CIBA
l'OVET GEIGY

TYLAN 200 ELANCO

THERACANZAN 111. S •D •

CHOHAJv1FRECOR- VE1'OQUINOL
'rYL

CHLORAlvIPHENICOL RoM.

flacon de
40 01

flacon de
100 ml
Flacon de
100 ml
flacon de

50 ml
flacon de

100 ml

flacon de::
50 ml

flacon de
500 ml



o Antiseptiques plus OVIPIE7IN
violet de gentiane

o Association : AUREOMYCINE
chlortetracycline POl'1HADE

+ Benzylpénicil~

line

o Sulfagauanidine

o Aluminium
micronlsé

GANIDAN

ALUSPRAY
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SPECIA

VEcrOQUINOL

RoH.

comprimés de
0;;5 g

bombe aéro
sol

bombe aéro·-­
sol

tube de 5 L

30 Vitami~les et oligo-élém.ents

Vitamines :. A~ B3~

E

o Vitamines anti
stress

o Association dt'
vitamines ~t

d i oligo~·éléments

4. Vaccins

vrrrA VE'l'O 225

B'LOXAID

OLIVI'l'ASOL

VE'I'OQUINOL flacon de
50 ml

sachets d,,;
30 mg

sachets de
15 C

IJ 0 1 .. 0 Aviaires

Nom de la maladie

o Pestes aviaires ITA NEW

HITCHNER Dl

LASOTA

L!-I.PROVE'r

il

"

flacon de
500 1.'11

flaGon
1000 doses

o Variole aviaire

o Gumboro

• Choléra

. Marek

POXINE SALSBURY

GUMBORAL HoM.

AVIPASTOVAX R.Mo

TAD·-·IVlAREK··VAC LAPROVET

flacons
1000 doses
flacon
1000 doses

flacon de
500 l105e s

flacon
1000 d03e~)
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402 Animaux de compagnie

Maladie

. chien

• chat

RABIF'li'A
PEW1'ADOG

PELINIPFA

PELINIFFA R

HoM.

no 11 0 bol tel ct 0 S (:

+ serIngue
solvan

5. Autres produits

o Xylazine

Acépromazlne

'l'hiopental

Lignocalne

Noramldopyrine

Prométhazin~

Phénylbutazone +
Dexaméthasone

Pl1énylbutazone

HONPUN

VETRANQUIL

NESDONAL

LUHOCAIIŒ

CALlvIACi IHE:
PHENERGAN

PHENYLAI-rl'HRITE
F'OR'rE

PHENYLAR'l'HHI'rE
CRElViE

BAYER

SANOFI

VETOQUINOL

R.M.

VETOQUINOL

flacon de
50 ml

ampoule de
la ml

flacon àe
0,5 g

flacon de
100 ml

"
ampoules de

10 ml

flacon de
20 ml

tube de
225 g
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LISTE DE QUELQUES MEDICAMENTS GENERIQUES ET PETIT

MATERIEL VETERINAIRE

Désignation

Alcool à 90°

Adrénaline

Acide borique

Crésyl
Carbonate de calcium

Coton

Eau distillée

Iodure de potassium

Mercurochrome

Sulfate de magnésie

Sulfate de cuivre
Strychnine

Anneau de nez

Aiguilles (lM - SC - IV)

Seringues

Fils de sutures
Pinces à castrer Burdizzo (petits

animaux et gros animaux)

Présentation

.. litre

ampoule 1 ml

litre

litre
kg

paquet de 500 g

ampoule de 5 ml
kg

kg

kg
kg

kg

unité
i.

li

ii
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Au Niger s l'élevage constitue la seconde activité

~économique du pays. Il contribue pour 16,5 p. 100 au pro­

duit intérieur brut (P.I.B.).

La satisfaction des beeoins de la population

en protéines animales et l/élevation de leur niveau de vie

passent par le développement du secteur de l'élevage.

C'est dans ce caàre~ que la protection sanituire

du cheptel représente un préalable à maltriser, d'autant

plus que des épizooties autrefois meurtrières continuent

à sévir. De même~ les affections parasitaires ne permettent

pas aux animaux d'extérioriser toutes leurs potentialités.

Pour une bonne protection sanitaire du cheptel,

il faut une disponibilité permanente en médicaments vété­

rinaires. Celle -ci doit tenir compte de la situation du

pays, des conditions naturelles dVexploitation du cheptel

mais également des facteurs socio·-·économiques qui influent

sur la santé des animaux.

L'étude que nous avons menée, nous a permis de

faire le point sur le système d'approvisionnement et de

distribution des médicaments vétérinaires au Niger.

Si liapprovisionnement en produits biologiques

(vaccins) se fait à partir du laboratoire Centrale d'éle­

vage (LABOCEL)s la distribution et l'utilisation sont du

ressort des services d/élevage.

L/approvisionnement en spécialités pharmaceuti­

ques étant avant 1979, aux mains de la pharmacie central~

d/élevage ; aujourd'hui le monopole revient à la VETOPHAR.

Celle~ci se charge de l'importation et de la distribution

des médicaments et matériels vétérinaires.
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Pour un pays de 1 267 000 km 2
i on compte seule-­

ment quatre centres de distribution : le siège et les

trois antennes régionales. Cela pose des problèmes pour

une couverture efficace de l'ensemble du territoire. Ces

problèmes ont pour nom ~ une absence de statuts juridiques,

une insuffisance de ressources financières et de logisti-'

ques~ un manque de personnel qualifié~ une difficulté danG

la gestion des médicaments.

Malgré ces difficultés i la VETOPHAR parvient à

mettre à la disposition des éleveurs des médicaments.

Parmi ceux-ci~ les plus vendus sont les antipa­

rasitaires puis viement les anti-infectieux i enfin les vac",

cins (pour animaux de compagnie et aviaires) et vitamines.

Tenant compte des problèmes j une amélioration

du système .actuel de gestion des médicaments s'impose.

Elle passe par la dotation de VETOPHAR de statuts

juridiques mais aussi de ressources financières suffisantes

permettant à la VETOPHAR de disposer dlun personnel quali··

fié, d/un système informatique; de procéder à la création

dans chaque département d;une antenne de pharmacie.

L1établissement d'une liste de médicaments essen­

tiels doit être envisagé.

Enfin si la mise à la disposition des éleveurs

de médicaments est souhaitable~ leur utilisation doit être

contrôlée dans le souci de protéger la santé publique. 11

est donc nécessaire de mettre en place une législation en

matière de médicaments vétérinaires.
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement attaché aux directives de Claude 80URGELAT,

fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes maitres et m~s ainés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la

dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de

cor~ection et de droiture fixés par le code déontologique

de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui que

l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois

à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous

ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT REtIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME

PARJURl:".
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